
ANNONCES P**̂ '» ''̂ *».»? i
ou sa» espace

Uu Canton, ioc. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5b c.

Suisse, a 5 c. "Etranger, So c. Le samedi î
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c. <

7{éclames, 5o c. minimum i 5o. Strissfc et
étranger, le samedi, 6oc; minimum ,3 fr.

- D—n*nder le tarif complet.

ABONNEMENTS
I au 6 mois 3 mois s mstt

Franco domicile i5.— -_5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— a3 u .5o +.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en na.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, Ti' il-

Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles , oeufs
. . :Çt,£!'0pasi|n;: . -
Achat — Venle — Echange

Maison fondée en 1S95

iQlfiftB ! SflOllli!
La Bo_c_eria Chevaline, rue

Fleury 7. débitera demain, sa-
medi, 1 .jeune cheval très gras.
B©_ ES3î extra , à 7-3 c. le % kg.
Eêtî (sans os) à _r. ... le V, kg.
E-9-vellSQ €§_S-%-_ _»i_S BAISSE

T charcuterie ffia
Prompt envoi an dehors,

franco à partir de 2 kg-. Tél. 9.10
Se recommande.

Ch _________

A vendre
1. table à . rallonges, 1 cartel,
chaises, étagère à musique, ar-
mes anciennes, balance ponr
l'or et d'autres objets. S'adres-
ser à E. Bouquet , Grand'Rue 43.
à Peseux, de 17 à .19 heures. '¦

Un article -de saison ¦

.quartiers de.poir.es
carsospires sèches
à fr. —>0 la livre 
- ZIMMERMANN S. A.

Oui i î [Hé!?
lacruée blanc. Composée de :
1 ou 2 lits en fer. 1 table de
nuit dessus marbre, 1 lavabo
avee marbre et glace, 1 armoire
à glace double.

Meubles d'occasion propres et
en bon état.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- Tél. 5.58
Maison Suisse fondée eu 1895

W"<_>_a,iile$
Dindes extra le 14 __ . Fr. 1.60
Poulets extra » » 2.50
Lièvres estra » • » 1-60
Pigeons, la pièce Fr. 2-0

Comesti_ les F. Pavld, Yver-
don.

2. bonnes vaches
portantes pour la fin de fé-
vrier, k vendre, chez Arthur
Droz, Lordel sur Enges.¦-Troie
prim_e (Edelselrwein), portante
8 mois, pour la troisième fois,
est à vendre, chez Fritz Anker-
Zesiarer. Ins (Anet) . 

I mut îils d'emploi
vertikove et S chaises, à l'état
de neuf. Avenue Beauregard 10,
ler étage. . Cormondrèche.

POTÂGEE
A vendre grand potager ; con-

viendrait pour paysan ou pen-
sion. S'adresser Beaus-Arts (j,
rei-4e-ohaussée. - • - ¦ ¦ ¦¦;- ¦

- % machines à écrire;
çn feo . état, maïtpj e Boyal, y ir
sihlès.' â vendre, Fr. 300 pièj se. ;

Ecrire sotrà P 208 N à Publi*
citas, Nenchâtel. P 208 N

Pota ger
parfait état, fabrication très
soignée, 3 ou 4 trous, bouilloire .
cuivre, four, barre et poignées
nickelées, à vendre. S'adresser
Bel-Air 27. rez-de-chaussée.

noir, à vendre. S'adresser Ca- '
sino Beau-Séjour, 2me, le matin.

J^Hërnies «S»
Nouvelle invention de ban-

dages herniaires. Brochures à
50 c. P.. Ingold. bandagiste. Bâ-
le, St. Johannvorstadt.

Demandes à acheter
•. :' :_SÉ|irres

de- sciences ' et romans moder-
nes, bibliothèques complètes, •
ainsi "Que" .'gravures, meubles
anciens, pendules etc., sont
afehetés nar . Dubois. Halles 7.

On ehér&Éte à acheter d'oc-
casion .

petite Maies
force 15 à 20 kg. Joies Ëichard
et fils., prj-i-fieors.- Auvernier..,..", _ ,

flÉ. lies
en tous genres, propres et en
bon état. Paae le plus haut prix.
___EUBLE5__NT_ GUILLOD

Ecluse" -5 -:- Tél. 5.58
Maison - suisse fondée en 1895

. 'Maison de confiance.

AVIS DIVERS
Leçons d'anglais
Pour ¦ renseignements, MISS

EIGKW.OÔD. PL Piaget 7. Sme.

TECHNICIEN-DENTISTE '
Saint-Honoré 8 j
Téléphone 9.15
JEUNE FEMME

forte et robuste, se recom__nan<
de pour des j ournées de lessivé..
S'adresser Moulins 38, 3me. k-
droite. ' '¦: .

Ou désire placer pour le prin-
temps, jeune garçon de 16. a$s,
dans famille. de çomnaerCvint:^,.
il aurait , l'occasion 'd'attï.élt-ct.Sla îapene - frBaoai-36 et d'àio—î -
au commerce.

En échange; ;
on prendrait jeune garcoiî oh-
j eune fille. S'adresser chez Hïné
Tint a i. Pfiss fiTrip s 10. Nenchâtel. .

J'aimerais placer le printemps
prochain, mon garçon de 15!
ans et demi, dans uue

fine iilÉÉi
En échange je prendrai}!

un garçon du même âge. «d'à
la famille qni se chargerait
de mon fils. S'adresser k .Mi
Hofer. paysan, à Moosseedprî^
Ct. de Berne.

IMMEUBLES .
•¦ i — -

VILLA A VENDRE
eoBstruction solide, confort mo-
derne, remise à neuf en 1920,
à 2 minutes d'arrêt du tram, 7
pièces, cuisine, monte-plats,
bains. W.-C. garde-manger, vé-
randa vitrée et chauffable, les-
elverie, belles caves, sonte à
charbon cimentée, chauffage
central, j ardin, quartier tran-
quille et abrité.

S'adresser à MM. Dolarae et
Mèylàn. régisseurs, Corraterie
16. Genève. P_ 210_N

A rendre
près de Serrières
Maison locative aveo te<rraln
4 logements de 3 chambres, plus
une petite , maison de. 4 cham- .
bres. ¦

Bonne situation, .: arrêt du
tram. Facilités de paiements.

S'acl_ é__ î_' à'T-J_s~-Ëi_ Rbînan* .
de,--G_a_i_riér et- -_>a_g_r _ Pla-
ça Pnrrr No 1. Nenciiàtoi.

1. A ' " vendre " a. BBL - LIÉ
Beaux .

terrains à bitir
divisibles par lots.
. 2. A MONRUZ (SAARS) su-

perbes terrains admirablement
situés, . proximité du lac. du
tram et de la ville.

S'adresser Burean Crêt 7.
A vendre

2 immeubles
de rapport au centre de la ville.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me Jules Barrelet, à
Neuohâtel.

-¦-. -~-Tfn jyrj,. , - '-¦jjj Yi » ¦ - - . j- . .*~— il T... ' -—- . ¦>- *- 'J WXf i l^ r̂tmM

A VEH0BE
A vendre faute , d'emploi une

g'tiïttkr-e
en bon état, 25 fr. S'adresser an
magasin d'horlogerie C. Piaget,
b . s du Chfltéa t i . 

le coors le eoisloo un m
Superbe volume paraissan t

en. brochures. — Prix-28 fr . 80
payables fpa r 4. fr. 80 par tri-
mestre. Souscrire chez M. A.
Jotterand. prof, de cuisine,
Chemin de Homes ' 11. Lau-
sanne. JH 35093 L

Angle Rues Seyon - Hôpita i
Nl-UCiSATÉL. ¦

¦, Soieries
¥olîeft8s : - .-fîaiîls. . _. ..

.. . . , ', ! - .V.v."V<- l-m
Tinibrea escompte 5%

du lac, vidées,
fr. Î.S© ]a livre

lu lagasiB de Comestibles
Sei-n i*t Fils

6-8. rue des Epancheurs
télép hona 71

Wa Faites nn essai des __\
__ Thés en paquets mar- est

I v ùUmdu d |

_Q Vous vous convaincrez |||
Ë_\ de leur qualité , supé- _M
W_ rleure et de leur arôme ^| :
Sm incomparable. fâï
SW A -DTTfTT -r -' B_ï$m A, I SU i - X I  f % m__ Thés et Eplces en gros '_m
A '. LAUSANNE

ENCHÊBES
. >T- ——. __ 

. , ¦ , • . . . . _-——., ¦ ¦'. ¦ • ' • -. '?. 4i ¦ 
' . ' -i >

L'office des faillites de. Bondry vendra par voie cEÇenchères :
publiques, le lundi 6 îévrier 1922., dès 9 h. -_, au domicile ;du failli
rue des Meuuiers 1. â Peseux, les objets suivants dépendant delà
masse en faillite de Eené Thévenaz, Peseux Watoh, savoir : '. !"

% tableaux peinture à l'huile avec grand encadrement. 1 mobi-
lier de bureau composé de : 1 classeur vertical , 1 canapé, 4 fau-
teuils, 1 grande armoire, en outre 1 machine à é.crirè Smith. Pro- ,
Huer No 10, 1 table pour, machine à écrire, 1 .linoléum, l":glâ<5-i
1 lampe électrique à pied, 1 bureau ministre, 8 tabourets ronds,
Il petite table rondo, des établis, des tablards -.(rayons). 1 ét$.u_'établi, -3 machines à arrondir , 1 moteur électrique _ »  HP, 1 sel-
lette, 3 fusils et 1 fleuret , 'papier ondulé, 1 petit fourneau, 1 globe
électrique , des "quinqnets , 1 chaudière complète pour lessiverie,
2 calorifères Prébandier , 2 extincteurs à sec. .18 fourches. 6 but-
toirs et quantité d'autres objets dont le détail est supprimé.

La. vente aura lieu au comptant conformément , à la loi sur la
poursuite pour dettes et la faillite et sera définitive en ce qui
concerne les objets ci-dessus. ¦ # U*;,'.

D'autre part , l'administration de la faillite précitée, offrira ,
le même.j our et au même endroit , dès 15 heures, .à vendre de gré
à gré une quantité de mouvements d'horlogerie, de cadrans di-
vers. 1 lot de verres de montre, aiguilles, cartons vides, boîtes de
montres diverses, etc. 

Boudry, le 30 j anvier 1922.
Office des Faillites:.

_ Le préposé : H.-C..MO-.ABD.
_____V _iTt-T iTrt**̂ ril I I I i lll -l-mi - !¦ Il i ni i ¦ il m il m m ri ¦¦mm ru __urj<nv_—n_iA_n .i. _. ., ¦- . . ... . _. n... ¦¦¦ "

Seyon ~2é' — yr éta^e

'H ' ESCO-IPTE.'MMï_ _^__]m _̂_i-^^_y ^ ^ ^ ^̂ ^^ \
H Se repommàiide ,. . - .. ' , . î_ m'W WTHJEB '01

g ¦ • ¦ '¦ . . : ¦• ; ' :'. ' -S'- - .

8 FI i. M S A  LPESTRES B
S ..;.v "¦.' ¦? Temftp du E|as . v- . - ~̂ l|. '
^_ M% «SB «_ > fi ffl-fil _^ ____h_A P-_ .  _ i_ sff _ ifflei 3 (Si _ Sf5 _ _  _ S . _!)_ - _ _ _ __ _ .  _9 <$9i _ % f̂ _ !i fâlllllliS DOtlUlatiSS et SCOiairGS ê
Im Adultes 50 c. Enfants 20 c. __ \ .
^3 SAMEEDI A- FÉVRIER, 2 h. et A h. . M.
"ÏV-I I mu. ^m•-mur^MLumm ^•^Jum,^ ¦um ^trt ¦^'^m l̂ ^r»-mnutmmm,imltm ^ummwMrmr ^nllln ^¦ H-UWU1 JI- I IU I  l FM l JirfT IT-I1IT1-LI l_ l - T111I..U _ _ . . _ ¦> ' I "l"l"l l"l ..l I. Llll -UHF M— JVtS& '

1*̂  Recommandée- par la Commission scolaire |||

œ_S___-__ l- -__ _____-$_i -_3g___a_g-9Ba _igysa*̂  .

GROS VEAU r QUALITÉ
Il sera vendu samedi matin , sur le marché auy

viandes, à côté du magasin de chaussures Huber, du
beau veau à fr. 1.— et fr. 1.50 le % kilo

Beau choix de dépouille fraîche
Ménagères profitez ! Se. recommande.

—» *; ¦ -¦¦ - — ' ¦ i . ¦.¦ —¦—¦.._.. — __| '

| boscheries llbLli f

il .  t MI, llici 1entière 'bu par demi, avec langue et cervelle 
^

le ï/2 Mg :à îr, 1.-̂  _ S
8 Pieds de veau, blanchis S
S , le -'/o kg. OO c. S

8 MÉHAGEBBS, PROFITEZ ! S

S N : 'W ' M/ cij lgmê
i wfy \ f^r ^wL' i*T" y

j  M^ij ^\̂ i^^ " ctrkus
iUP\ 'r^r\ i&tstttoe un&rtr§& -
»/ : \> Y ^» ordee au bon. et our-
/ | V Sâvon-Steinf els
! - f ,  ' ¦'" ; qui mousse si merveilleusement
( ¦ le. graridrmères s'en servent, les mamans-Kn>
\ PLOtent St-Les petits enfants l'eiripLôteronLun\ jpur.-d Lèar toar. J *

- ; - ¦ • -y "[ Wl^̂ ^̂ rtc/i
" '." r —'¦ 1;"- .i v '. '—' - i i . ,;. _ ' '_—s—-—-—-— ¦_:—- - -—..__ .' — ¦

? BPffff Mi.ïîr _ A VENDRE
L (Ibilld UlUS SUId ï grande table à rallonges, chê- .

emâron 1/1Ô chacun et nn étahli ne ciré, 1 piatfb neuf, 1 fauteuil,
150X80, état de neuf,. à" vendre. 1 bureau , 1 enseigne en fer. —
Ecrire sous E. K.' ' 173 au bureau S'adresser Faubourg ds l'Hôpi-
de la Feuille d'Avis. - ' tal 52, 1er. 

^
a_-__Ms_a_Bam^^

m L BLOUSE casaquin, g 90 ^sj xtm^^ ĵ mMmn»*. ____, ;» ¦ , - 
P^c-f^^Q la pièce de 10 mètres, assor* I I-

Wiïl W «n pongé, " J SSLO_2 _> timent n .uveau ^Ê - Wj
PS H _»T ATTO _ i • MfusrJifiîfs batiste, bord à jours , 4 25 ~&it~ BJ • - PJ.fii!_4.f_ i. _ . coton, différentes erandeurs , . . .  u, ~, ^ „ „ H TA
M |. BLOUS__ chemisier, . Q 90 fflOBtUOliS la demi-douzains 1 IV _V_\_\_\ (P il &% I W§à fflflllulOIïS par . -j 35 -J SO ) )65 sene A b C D E F l|1T T _ T _ _ T T <--_ . 

e U P °Dgé' ¦ ' ¦¦ Mnnf hnj™ batiste, initiale brodée, 475 
1Mt^ffl?

!î"V B* ' W doU z- ' ' L" L ; pièce -.50 -.70 -.90 1.10 1.30 1.65 T'I
_m m_ Jciij UUOi- casaquin , A A 90 ! lîlUUlliJilà la demi-douzaine 1. '©Or'T-î'TI-'TT1 IP *». Mfniîr .niïï coton, bord couleur , par :_ douz. M M

I r BI ousv "¦" d8 Cà,ne' 00 Mm to,te- Ksrs0s 2 re »«"; »; _..,*. ffl0MS s v r ,  ̂r F___ -__ bianc *rta 11M l  BI-UUb__  casaquin , 43  90 mUUm la demi-douzaine L a<m \»oih, boids biodés. bord brod. maiu , .. . . hati ,tfl ,-,, hft . _ ,ftnr fln .„ inn
dÔ MM

m f  
motifs brodés,  ̂ f 

ffl 
. *  bon t 

? 
75 .Q5 la. 

 ̂
: ; 

%p
iôc8.. la pièce MCOCHOITS par WrS il _ î r B _ r  ¦ 2° fT^ ^_JE_____ ! ^Oj rammes 

 ̂|I IHOUiOUIl- la demi-douzaine _ e t l  15 C 20 C ' ^  _) C SS Cl BÛ C 65 C. 1.25 Bt 1.45 _ ouz 40 UÎI U-E. 03 CJ- î. 
— 23 —.55 1.05 I I

m ¥  EiAïMÉ ; . : fcîlîflj ï - mi "fî1 ' ur f« m - i  ,- ¦ Z'25 30c 45c50c - - 85.C - et 05 c. 1.95 et 2.45 i ' . ... M MM-M j mm.iM j ^ i  muiiiumia la demi-douzaine 4 . - ^ , _i_-j  ' . ' :  v . . , , r -_ Banilpp hvfiidnlfniPS K?eot IfT ou ! -RoutoT_ « _ Tiarrf- 2 et 4 trous' P"x
I^S SPk "**»-*¦ _ - . ~ --i -_ i f°~° -_-_------_-----__--_____, , , .-.-¦ .. ;, 1 UûilBoa ll.yyj -UÎU -Q- blanc , tf douz. __-JVJ U._CJIl-> XIcl _»_ C nar doii7àîn» >S' P
 ̂ S_> BLiUUbJb casaquin , mousseline Q 50 n *n  -OT A TVTr«C_ POUR _ Dnf?î-PTTï'_î CARTON DE y * ^ ,^5  425 ,, 35 ^gn . . v *®5 ï ¦;
i f  laine brodée , <> | BAS BLANCS 

^M-S' l 
i^U UJtltjl ¦ J, Jfc-& 3 PIÈCES l15 l25 i35 l80 gr, 14'.' . 16" 18" 20" , 22" 24" 26" \R

L BLOUSE chemisier, mousseline Q 75 la paire -.60, -.95, 1̂  2 2S _ 
'̂ ^̂

f:̂ ^
"4-6;̂  en frotté, » douz. 165 225 -.2? -.35 -.42 -.50 -.60 -.68 -.78 Ami «F i aj ne î? --¦¦ m-_— , ,,„, ? Le carton de 6 pièces . ,- ..: . l.oo ' ' TO il

ÏWi 1_ RT ATT «.TP i. » « _. _ K -n-s-H». __ . « '; __» • ' * _»_»-¦ •» "*30 -.35 -.45 -.55 -.65 -.70 -.78 _$ ï

II "•• ,- 1075 Porcelaine vet ^Faïence Dentelles mercerisées 11
il J-IMCSBME Assiettes C*iïZ, tT. -.95 Plats- ov?H:e°: ___,, forn.pl_ s, Verres SMS pMv „P„i, 30 c. : PH.*I-.__*I.__,_» il
ES. &. . SA -i -u  _n 97 «m. série 1 2  3 4 5 6 7 8 _9 _S
BS*.  ̂ Ac?eï_Q *t_ a s< festonnées filet or, _ A _ oi Jl 2 6Ki "J cm _JnT,w«e, avec pied , en _ -gfl ra

BLOUSE casaquin reps blanc K 90 -ftebieUi-k plaies ou creuses, 1̂ U 
^-O ' > : 1_ 3 J25 105 ¥ 8^65 depuis OU G. mètre P.Î2 -.16 -.18 -.20 -.23 -.27 -.32 -.38 j l

i t BLOUSE i:™ ' 
. » Tasses a'"ec B00S"=«- =J5 Plats "a,e%rae __ _. Compotiers —> d.pn, 5S ,. ¦ ___A_____-_L_-__.._JL_____ . 'I iI I -  RTO ™P 

,!re"rabk °;; fasses "éietoe" toorées, Ï35 ^— |ff- Ceaftoiers ""%„, 85 c. mèlr8 -48 -55 -m -w -85 '- U3 «|fDL.U U oij casaquin . voile blanc £, 50 I 3/ l I 1 I V  ' 
' '*' • 1 fâ

l r  -tr ^ „« brod6 et entre-deus' Pots à lait ESS^Tn i» ir. «aigj ioM ^1"»^1»' 495 Email ei aluminkm ' Broderie de Saint-Gall J f g
| BLOUSE casaquin. voile garni «50 , ' l L l Série baïaSiei S ia série de 6 pièces %*° BlUrtll Ol «UUIUmiUlU Par 4 m . l0 Par a mètres li

E_i a hr _ . i iAr i _ . p t  «nt ï-n-dpn . O S C r»ï n A i AMI 27 22 20 17 15 _ chois immense I m
Em ïb> broderie et entre-aeus, ^«1301010 —~ — e* «î. sans pied 17rt N° 10 Festons CO N» 600 >) ic A M

i f  BLOUSE voile blanc, longues o 50 porcelaine côt., 295 230 l90 l45 -.70 dOUpîÇlTÇS avec couvercle, 1/U ===== Prix Spéciaux ===== ' simples '.30 Broderie jupons Z.43 
 ̂

.
Iv manches garnies jours, *-* | N" 40 Festons 4 Ij C N° 610 3 IC J
¦ 

f BLOUSE habillée , longues man- Q 90 g;-von Marcîpil lp 
""î ; MAGASINS DE NOUVEAUTÉS .

' ¦'. 
^

btaB 
lM 

Broderie jupons 3.43 4 I,
H B chos , voile garni vrai filet, «* baVOll Marseille 

M -^B T'^S_r - *_ 
__ 1 

»_rè/__-¥_T_l_-
_ff mf_ _f S  Broderie * 75 BÎoderie ju ons 3 75 J l'

|g| BLOUSE longues manches , façon .] f» 90 I I le morceau , 18 O. | 
_=s -__=,•-- __=- =s= ̂ __=_== ^1ë____^ _5s_^^-___ .N^*" _ .- .=_=. _____ ___. _ = ___^.- N* 190 •! nn N» 700 Broderie < qr

gilet, garnie filet élégant, AU  
* ! N E U C HA T E L  ' SOCIÉTÉ ANONYM Ê  j  

Broderie 1.3U entre-deux I.JJ

_ . I ^H JM____^r_^ana^_r_^Rr^ia^ j



LOGEMENTS
. . . . i -

Ponr le 24 mars prochain
Petit logement mansardé, 3

fcl_am_res. 1 chambre réduit,
cuisine et dépendances.

Tont de suite
/ 1 remise et 1 grande cham-
pre indépendante.
'. à'adresser Préharreau îl (im-
primerie); i
i A loner, pour le ___ mars,
près de St-Blaise,
)' apparîemenî
pe 4 dham-re» ; arrêt du tram.
i S'adresser chez E. Brûgg-ef,
peanmont près St-Blaise. 
I 1. A louer à BEL-AIE bel ap-
partement moderne, de 5 pièces
p.t tontes dépendances , libre
tout de suite.
i 2.'A louer k MONEUZ
jfS-.__.ES) log-ment de 6 oham-
jbres, admirablement situé, tout
Confort moderne, garage chauf-
fable, libre pour ie 24 juin.
|[ 9 .  A louer me J.-J. LALEE-
MAJS__) superbe magasin d'an-
Me lïbre le 24 juin 1922.
F S'adresser Bnrean Crêt 7.
iSSSJSBS—S__BS^_53__S—_____Ë—_!

, CHAMBRES
f  Ohambre meublée. "Fbg du
Lao 3, 2me, à droite . c.o.

Jolie chambre indépendante,
En soleil, chauiffable. Tbg de

Hôpital 28, Sme. 
! Jolie ohambre à louer, meu-
blée ou non. Faubourg dn T__ c
|5, ler étage. 

QUAI DU MONT-BLANC 2
¦ Pour jenne homme soigneux,
k louer jolie chambre avec bon-
ne pension, 2me. à gauche.
' Jolie oham'bre et bonne pen-
sion. Pourtalès 7. Sme. 

È

. Deux grandes ohambres hau-
ts non-meublées à louer tout
[e suite. Perrière 4 s/Serrières.

LOCAT. DIVERSES
Lficaux nour ëIIPë

t. 16-ner tout de suite à proxi-
mité de la gare. Jouissance
ft'nne cour. S'adresser à. Eré-
Bérfe Dribois, régisseur, rne S_ -
pono_ S 8.
_ _ __ _ _ _ !TTTTT _____<¦ IM _.¦¦¦¦ !¦__¦ __¦______¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ __¦ .¦¦ !.¦¦¦¦.¦

toemandes à louer
Ménage tranquille, sans es-

tants-, cherche

LOGEMENT
in soleil, 3 chambres, dépen-
dances, gaz, électricité. Adres-
ser offres et conditions sous
rihiffres M. B. 1234 poste res-____ -.ao-âtel.
IIBSflB-_BBB_!_liSS3(SI!I8!!BIS-_B

0MU10NT
On cherche à louer un chalet,

H possible meublé. C _ft.es E. G.4, poste restante, N'euchâtel.
BBEfflS-BSHaSffisaagBiBa -SS

On demande è louer

petit local
>_ . ohambre hante pour _utre-
jj osèr quelaues meubles. Offres.
écrites sons ohaWres E.' V. 175
(TO bureau da la Feuille d'Avis.

Demoiselle cherche
JOLIE CHAMBRE

ftvec jou issance d'un piano. Haut
lie la ville dé préférence. Of-
fres écrites détaillées sous J.
C.' 170 -au buerau de la Feuille
yA.Tis.

OFFRES
Gelî. jg. Frâulein ans gt. Fa-

mille, musikl. (Conserv. • Zu-
rich) suoht Stelle als

Hausdame
am liefosten. zu Witwe mit Eind
pvt. ohne Lohn, um die franzS-
Wsche S_ r_tcîie zn erlernen.
. Ollerten unter Chiffre Z. 0.
153 hefôrdert Rudolf Mosse. Zii-
heh. JH 20162 _

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle 21 ans, parlant

français et allemand, cherche

occupation
dans magasin on autre, en ville.

Demander l'adresse du No 171
au bureau de la Feuille d'Avis.

Hessiati fs
s'assurent de gros gains par la
vente d'un article patenté et
recommandé par les médecins.
Renseignements par O. Lerî,
Expédition, Interlaken.

Maison de la ville cherche

eipioyé (!)
sachant bien écrire â la ma-
chine et, si possible, l'allem and.
Entrée tout de suite, l'aire of-
fres avec prétentions à. Oase
postale 6562, Neuchâtel.

A la même adresse, oa enga-
gerait aussi JEUNE HOMME,
de Î6 à 38 ans. pour faire de
petits emballapres et travau x
de bureau faciles. FZ 147 N

Apprentissages
Apprenti ie mm

est demandé pour le 13 avril.
Petite rétribution dès la P1'8-
mière année. Se présenter en-
tre 1S et 18 heures avec certi-
ficats scolaires à l'appui , chez
Schinz, Michel et Cie, Graild
Bazjyr. 

juif homme
1S ans, fort et robuste

cherche place
où il pourrait faire un bon ap-
prentissage ds bouclier.

Peter Maurer, TValpersTril b/
Aarberg. JH 100_ 6 3

_ _aE-̂
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AVIS DIVERS

F-fli illê de professeur reçoit
j eunes gens désirant apprendre
là langue âlleï__nde, Pïi'S do
pension 150 et 160 fr. par mois.
Occasion de suivre les écoles
de Bâle. S'adresser à M. Paul
Reck, Riehon-Bâle. JH 1059 X

Com di ski

Kir NeucMtBlolse

à la Cabane Perrenoud
Samedi 4 février

Départ du train pont Nuirai-
_ _ e, à 14 h. 15.

Groupe de ski

ON DEMANDE
PLACE

pour une j eune fille de bonne
volonté, sortant de l'école au
printemps, dans famille hon-
nête pour apprendre la langue
française et pour aider au mé-
nage. Condition : vie de famil-
le. Environs de Neuohâtel pré-
férés. Adresser offres à E. Soll-
berger, instituteur secondaire,
Utzenstorf (Berne). JH 20231 B

ON CHERCHE
bonne place avec occasion d'ap-
prendre la langue française,
pour jeune fille sortant de l'é-
cole au printemps. — Offres k
Mthe Studer, Aegerton (Bienne).

Personne expérimentée cher-
che place de

femme de chanta
on à défaut bonne à tout faire.

Demander l'adresse du No 172
au burean de la FéniUe d*A_ls.

Pour le 1er on 15 mars

© ISA S SI

20 ans, cherche place dans bon-
ne famille pour apprendre la
langue française, comme aide
ou comme bonno d'enfants. Vie
de famille désirée. Offres sous
chiffres Pc 684 Y k Publicitas,
Berne. JH 30233 B

JEUNE PILLE
forte, Suissesse allemande,
ay_an.i déj à été_en Service, cher-
che place à Neuohâtel ou en-
virons pour apprendre la lan-
gue française. Entrée à conve-
nir.

Demander l'adresse du No 174
aii bureau de la Feuille d'Avis.

SUISSESSE ALLEMANDE
23 ans, désirant se perfection-
ner dans les travaux du ména-
gé et la langue française, cher-
che place dans petite pension
ou famille. Vie de famille. Pré-
tentions très modestes. — Pour
renseignements, s'adresser à
Mme Coimaz. Bellevaux 5à,
Nenchâtel. FZ 160 N

PLACES
On cherche pour le 15 février

ou 1er mars, une

CUISINIÈR E
expérimentée. Adresser offres
et certificats à Mme R. Jéquier,
Crét-Taconnet 40. 

Jeune fille protestante, dési-
rant apprendre la langue alle-
mands et se perfectionner dans
les travaux du ménage, serait
reçue comme

VOLONTAIRE
ou

demi'pensioiiiiaire
dans très bonne -famille habi-
tant là campagne près de Lu-
cerne. S'adresser à Mme Bis-¦ choff, Chalet Baselsta., Krtens
(lai cerne). "

On demandé poux une famille
j des environs de Paris une

bonne à tout faire
Bons gages et bon traitement.
S'adresser au bureau de place-
ment. 6, rue du Concert è, Neu-
châteL _

On demande pour un grand
ménage une
f â2 _ w. M ss? a __ H s as _ _ »  w_ -U _ _ -.!M - §__1B_ !__

et une

femme de chambre
Entrée 15 -février on 1er mars.

Offres écrites avec certificats et
prétention de gagés sous chif-
fres C. P. 155 au bureau de la
Fenille d'Avis.

Caries deuil en tous genres
à l 'imprimerie du journal.

ï _  • * *

Dessins en tous genres pour
menus, programmes, affiches,
etc. Gravure sur bois ct lino-
léum pour ritapressiod.

Exécution d'armoiries, recher-
ches de famille. c.o.

VUILLE-RQBBE
Faubourg de l'Hôpital 30 '

1-SCS2-S €1 SiUffàSj ïS
Méthode phonétique si on le

•désire. Ad _ B_.se. Miss Thornton,
Escaliers du Château . 4.

WafB -_ 1 i *&eË _!¦ li __$ ^§_f
Famille d'instituteur à Stein

a/Rhein .. près SchaffhOEse.. dé-
sire plaçgr j eune fille en Suis-
se rbniandè Où elle aurai t l'oc-
casion^ d'apprendre la langue
fi-S-nçaîsi. éà animant une école
particulière. — On accepterait
jeune fille . du mémo âge dési-
rant silïvre bonn e école supé-
rieure. Références, à. disposition.
S'_drësser k Famille Gl'ur, ins-
tituteur, Stein à/Rhein.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
NEUCHATEL

H_ -_i __ < -S_ S féOTâss'r S S h, 1/4 S'-- .r
La Fondation

fera donner linà

îmfèmmî pnUiqne eî gratuite
ïiar M. Henri P_N_EON

N_ 5_ _ _ @-_ses ^g*oI@c. i®i_ s en C -ïnleyf
Le conférencier sera introduit par M., le Dr C. de Marval,

vice^président de la fondation, nationale « Pour la vieillesse ».

Une collecte de souscriptions (cotis. annuelle 2 fr. ; à vie
25 fr.) et de dofis seïâ faite â la sortie. Los souscripteurs rece-
vront une carte-souvenir.

Saga voir „_ _®n w©yage en §_5sse °: f i lms  alpestres , suisses Basa
:^^P 

par 
insp iration et par exécution, d'une grande valeur artistique. ||| :

S Ŝ IÉ-ill̂ -JâM-S S
____ voua côntribuerei à secou* f>l-}icj r« . .O les séances sont W$j_
_sm rir les enfan t s  affamés |J UIio V^ Ut? organisées par le B__ \
l\7 MOUVEMENT DE LA JEUNESSE ROMANDE (secours à l'en- S®
WM faces miséreuse). Hg
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™ Exceptionnellemen t ce soir VENDREDI J "

" PRIX REDUITS g
l'IJiM Le clou clés clous !

BÉÉ *BBaH,^^*s 
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^_-î_- ~^~ pui
™^2! Poi gnant drame vécu dont M. Jules Mary a tiré une œuvre au succès iucon- «SBH
1 WÊÊ testât»!e- — En 1 _ "Ç7 - le jury ,!e Rouen côndaniLiait ù perp étuité une  femme accu- ®^^
^| sée d'avoir empoisonné son mari et son enfant. — Cette histoire fera couler §|;§S§É

_j_"jj bien des larmes et retrouvera fi l'écran l'inimense succès du roman et du théâtre. _!__-
Bg^ Mise en scène supérieure par M, 

Eliévaut _? î

^^ En 
sas 

de ce rSc_e pr_ gs,a_-_ .e r pour Sa presnJëire fols à NeucS-Ste! __ __

HH IJg_i __- ' ifj çs.îpïété Pd^ s__ fiasp^i _j fii l__ l-_i Hl
aa ep ^j es productions extraordinaires de l' original TP!_® _,H_.L©P-_i-. — Attractions œz f̂ aa_i ?al athlétiques prodigieuses. HELLA HELLOPIA , petite acrobate âgée do S ans, Paissl

^^ 
surprenante dans 

son 
travail |£j

fô)

Bii_iiiiËa M i.iHi^HàiiBii_iM i-,^
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JLea cartes pour là soirée annuelle
dn 4 tëv. peuvent être i<etîrëes tons
les soirs de _ à O h. au Caté des Alpes

£e jtome pour jeunes filles
et le

Jur.au ôs placement De r^mté h h . .une fille
Coq d'Inde 5 - NEUCHATEL

RAPPORT ANNUEL
L'année 1921 nous a amené 1180 jeunes filles dont 303 ont

logé au Home ct 1177 se sont fait ihscriro 4ti bureau de Placement.
."Le Home a reçu 264 Suissesses et . 39 étrangères, oripr inaire *.

d'Allemagne 119). de France (9). d'AiitricIio (5), d'Italie (8., d'E-
cosse. (1). du Lieclitenstein (1) et de Tchécoslovaquie (11. 190 d'en-
tre elles n'ont été .que passantes ou sa sont placées elles-mêmei ,
85 ont été placées par notra bureau et 28 ont séjourné au Home
comme pensionnaires, dont 18 ouvrières et .10 écolières.

Le Bureau de Placement a reçu 1177 inscriptions de jeunes
filles à placer (935 pour lé Canton et. __ 4__ pour le dehors). 1041
étaient Suissesses".' .2 Allemandes. Si FfançaîiiâiS 27 Italiennes, ?
Autrichiennes, 2 Pusses, 1 Finlandaise. 1 Hollandaise, 1 Hongroise ,
1 Luxembourgeoise et 1 Tehéçoslovaune. ¦

4$" placements, ont été effccluês. , 3884 lettres ont été écrites
dont 449 pour le serrièe de renseignemen ts.

l.ous exprimons notre. .reconnaissance à nos collaborateur s et
nons comptons plus que jamais sur leur intérêt et leur générosit'i .

Résultat de l'exeircicc 1921
- • . , DÉPENSES

Loyer et frais d_ v _T- 2,310.95
-Ténage et honoraires 15.306.87

Fr. 17,617.SÎ "
RECETTES

Produit des placements et pènsiohs 15.450.S5
t)ons v -2.—
Intérêts et dividendes S84.09
-obtrihution de l'Aniie de la J. F. 600-.— 17.146.44

Déficit de l'exercice Fr. 471.88
Le. fonds de téservè s'est a_,ugmen,fé de. 4 actions de la Société

Immo.iliète du Secours, legs de Mlle A. Huufbèrt ,

-.,, .. , , !• 7$. OOMITJ5 : v._
Mimes .'-'ellenot-Bonhète , présidente. .

Bonhôte-de Chambrier, trésorière.
Pons,, secrétaire. j Mmês Max Keutf.cr.
Borél-Eberprein. E. Strittmatier.
Ad,. .Kj çH^ijd,. M . . Bug. .Bouvier.
Ât't'îlièér-ï-ardy. Ff , Hàldimann.

Mlles S. Ecklin. i OK. Bublî .
A. Lange. . :

Directrice du Home :, Hllc >î eukomm .
Bureau dé placement : Mlles E. Jeanrenaud et L. Thiébaud.

GRANDE SALLE DES CONFERENCES - SAINT-AUBIN
Dimanche 5 févrie r, â 2 h. 45

1re réunion mensuelle d'études bibliques
ÔUJST : APOCALYPSE lll

Invitation cordiale à tous ! Invitation cordiale à tous 1

TfllATBÉ DE IEUCHAT ÊL
VENDREDI 3 FÉVRTGR 19ÎS — Rîdsàu : 20 h. H

M"B Jeanne Iiîon
Dixiômé représentation- de l'aibonn oment Ch. BARET

J -M m jtâBlOlVl-ETTEi
Comédie en 4 actes, de M. Pierre "̂ OI JW

PRIX DES PLACES. : Tjr., 6 fr.. fl ft- ., 3 fr. 50'. 3 fr. 50. (Tou»
droits compris). — Location, chez FŒTISCH S. A.

HOTEL DD POISSON — MARIN
Vendredi 3 îévrier

Wf&t y63-H_Xs Si. u P6 u.rX6
TÉLÉPHONE 19.17 Se recommande, Louis Gerster,

aBBHBBHBfflBHBHBaHBSaHHBHHHBHHEBBSH iaaBïlB-SSBBQ

Fenille d'Avis de Neuchâtel
Tirage quotidien : il,500 ex.

 ̂
Le journal le 

p lus répandu et le plus
lu au chef -lieu, dans le canton de
Neuchâtel 0 la région des lacs de

—L Neuchi^^i, Bienne et Morat.
r

La Feuille d'Av •¦- 4e Neuchâte!, qui pénètre dans
tous les milieux, e&i le journal préf éré,  de tous ceux
—i gui ont à f aire insérer des annonces — 
BBBESBBBHBBSIBaBaaB-SSSaBgiBBBBBBaBSBSBBBSBBBBB
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TÉLÉPHONE BUREAUX :

 ̂ *éL à?% $% 
AucieQ Hôtel

I «W %£W W BELLEVUE

I Tel Neuveyille 4G OFFICE FEDU GiA lRE 'l'él NnicMféj J3.SS 11

ir f» SCHEURER ^ Nen¥evI_I@
1 __r _jUCHÀT_3L - Oête -35; Ê»« étage

| GompîabHi.és Organisat ions
ôoj -sesSs commerciaux eî firsanicieir s
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Mteliar spécial pr révistoils
et rêperali@.iis ém W<ùîîM WB ê
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L'AIGUILLE CREUSE
l-PILLETOfl DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEDCHAÏEL

à- - .. _—.—, 

L PAB 34

/ Maurice Leblanc
,_ v ¦ 

' 'Et que!. , preuve encore .lui apporfiaiE îe ha-
_ _r<I de cette ©titrevue ! La route d_ Ha_ î . à
Li'lile pasise par Dieppe ! C'est 'la grande route
©ô-èce du pays de Caux ! la route maritim-e
«fui conjan'auide les (falaises de la Manche ! Et
iefes. dans une ferme voisine de cette route que
iVîctoire était installée, Victoire, c'est-à-dire Lu-
J>i_. puisque l'un n'allait pas sans l'autre, le
mi-allire sanB la servante aveuglément dévouée !

— Je brûle... je brûle... se répétait le jeune
homme... Dès que les circonstances m'appor-
tent nn élément nouveau d'information, c'est
pour confirmer ma supposition. D'un côté cer-
titude absolue des bords de la Seine, de l'au-
tre certitude Ide la route nationale. Les deux
ivoies de communication, se rejoignent au Ha-
fvre, la ville de François 1er, la ville du secret,
tes limites se resserrent! Le pays de Caux
n'est pas grand , et ce n'est encore que la par-
tie occidentale du pays de Caux que je dois
'fouiller. •. .

Il se remit à l'œuvre avec acharnement. «Ce
*}ue Lupin a trouvé, il n 'y a aucune raison
pour que j e ne le trouve pas >, ne cessait-il de
dire en lui-même. Certes, Lupin devait avoir
sur lui quelque gros avantage, peut-être la.
connaissance approionldi e de la région, des

Eeprodnction autorisée pour tons les j ournaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

données .précises sur les légendes locales
moins que cela, un souvenir — avantage pré-
cieux, puisque lui , Beautreîet, ne -savait rien,
et qu'il ignorait totalement ce pays^ l'ayant
parcouru pour la première fois, lors du cam-
briolage d'Ambrumésy, et rapidement sans s'y
attarder.

Maï s qu'importe ! Dût-il consacrer dix ans
de sa vie à cette enquête, il là mènerait à
bout. Lupin était là. Il le voyait. Il le devinait.
H l'attendait à ce détour de route, à la lisière
de ce bols, au sortir ide ce village. Et chaque
fois déçu, il semblait qu'il trouvât en chaque
déception une raison de s'obstiner encore.

Souvent, il se jetait sur le talus de la route
et s'enfonçait éperdument dans l'exaaien du
document tel qu'il en portait toujours sur lui
la copie, c'est-à-dire avec la substitution des
voyelles aux chiffre s.

e . a . a . . e . . e , . a . a . .
e . . . e . e .  . e . o i . e  . . e
, o u .  . e . o .  , e . . e . e . o . . e .

a i  a i . . e  . . e u . e

ter les histoires qu'ils se racontaient aux lon-
gues veillées d'hiver. Et toujours cette ques-
tion sournoise :

— Et l'Aiguille ? La légende de l'Aiguille
creuse... Vous ne la savez pas ?

— Ma foi non... je ne vois pas ça...
— Cherchez bien... un conte de vieille bon-

ne femme... quelque chose où il s'agit d'une
aiguille... Une aiguille enchantée peut-être-
que sais-je ?

Rien. Aucune légende, aucun souvenir. Et le
lendemain il repartait avec allégresse.

Un jour il passa par le joli village de Saint-
Jouin qui domine la mer, et descendit parmi
le chaos de rocs qui s'est éboulé de la falaise.
Puis il remonta sur le plateau, et s'en alla
vers la valleuse de Brune val, vers le cap d'An-
tifer, vers la petite crique de Belle-Pl age. Il
marchait gaiement et légèrement, un peu las,
mais si heureux de vivre ! si heureux même
¦qu'il oubliait Lupin, et le mystère de l'Aiguille
creuse, et Victoire et Sholmès, et qu'il s'inté-
ressait au spectacle des choses, au ciel bleu, à
la grande mer d'émeraude, toute 'éblouissante
de soleil.

Souvent aussi , selon son habitude , il -e cou-
rbait à plat ventre dans l'herbe haute et son-
geait, Ides heures. Il avait le temps. L'avenir
lui appartenait.

Avec une patience admirable, il allait de la
Seine à la mer et (de la mer à la Seine, s'éloi-
gnaut par degrés, revenant sur ses pas , et n'a-
bandonnant le terrain que lorsqu'il n'y avait
plus théoriquement aucune chance d'y puiser
le moindre renseignement.

Il étudia , il scruta Montivilliers , Saint-I-O-
main , Octeville, et Gonneville , et Criquet-.it .

Il frappait le soir chez les paysans et leur
demandait le gîte. Après dîner , on fumait en-
semble et l'on devisait. Et il leur fai ¦?n"* - .*• .nn-

Des talus reclilignes, des restes de murs en
briques, où il crut reconnaître les vestiges d'un
camp romain , l'intriguèrent. Puis il aperçut une
espèce de petit castel, bâti à l'imitation d'un
fort ancien , avec tourelles lézardé .s, hautes
fenêtres gothiques, et qui était situé ^ur un
promontoire, déchiqueté, montueux, rocailleux
et presque détaché de la falaise. Une grille
flanquée de garde-fous et de broussailles en
fer en défendait l'étroit passage.

Non sans quelque peine, Beautreîet réussit
à le franchir. Au-dessus de la porte ogivale,
que fermait une vieille serrure rouillée, il lut
ces mots : « Fort de Fréfossé >. Il n'essaya pas
d'entrer, et tournant à droite, il «borda , après

avoir descendu une petite pente, nn ssntier
qui courait sur une arête de terre munie d'une
rampe en bois. Tout au bout il y avait une
grotte de proportions exiguës, formant comme
une guérite à la pointe du roc où elle était
creusée, un roc abrupt tombant dans la- mer.

On pouvait tout juste tenir debout au centre
de la grotte. Des multitudes d'inscriptions s'en-
trecroisaient sur ses murs. Un trou presque
carré percé à même la pierre s'ouvrait en lu-
calme du côté de la terre, exactement en face
du fort de Fréfossé dont on apercevait à trente
ou quarante mètres la couronne crénelée.

Beautreîet jeta son sac et s'assit. La journée
avait été lourde et fatigante. Il s'endormit un
instant.

Le vent frais qui circulait dans la.grotte l'é-
veilla.

Il resta quelques minutes immobile et dis-
trait, les yeux vagues. Il essayait de réfléchir,
de prendre sa pensée encore engourdie. Et dé-
jà , plus conscient, il allait se lever, quand il
eut l'impression que ses yeux, soudain fixes ,
soudain agrandis, regardaient...

Un frisson le secoua. Ses- mains se crispèrent,
et il sentit que des gouttes de sueur se for-
maient â la rai-ine de ses cheveux.

— Non... non... balbuita-t-il... c'est un rêve,
une hallucination... Voyons, serait-ce possible ?

Il s'agenouilla brusquement efc ee pencha.
Deux lettres énormes, d'un pied chacune

peut-êti_ , apparaissaient, gravées en relief dans
le granit du sol.

Ces deux lettres, sculptées grossièrement,
mai-3 nettement, et dont l'usure des siècles avait
arrondi le^ angles et patiné la surface, ces deux
lettres, c'étaient un D et un F.

Un D et un F ! miracle- bouleversant ! Un D
et F, précisément deux lettres du document l
Ah ! -Beaut-'*let n'avait même .pas besoin de le

consulter pour évoquer ce groupe de lettres .
la quatrième ligne, la ligne des mesures et des
indications ! Il les connaissait bien ! EQlea
étaieint i __ CTi _e _ à jamais au fond d© ses pru-
nelles, incrustées à jamais dans la substance
même de son cerveau !

Il se releva, descendit le chemin escarpé,
remonta le long de l'ancien fort , de nouveau
s'accrocha, pour passer, aux piquants du gar-
de-fou, et marcha rap idement vers un berger
dont le troupeau paissait au long sur une on-
dulation du plateau.

— Cette grotte, là-bas... cette grotte...
Ses lèvres- tremblaient et il cherchait des

mots qu'il ne trouvait pas.
Le berger le contemplait avec stupeur. En-

fin il répéta :
— Oui, cette grotte... qui est là... à droite du

fort... A-t-elle un nom ?
— Dame! probable... Tous ceux d'Etrelat di-

sent comme ça que c'est les Demoiselles.
— Quoi ?... quoi ?... Que dites-vous ?
— Eh ben, oui... la chambre des Demoisel-

les...
Isidore fut sur le point do lui sauter à la gorge ,

comme si toute la vérité résidait en cet homme,
et qu'il espérât la lui prendre d'un coup, l£
lui arracher...

Les Demoiselles ! Un des mots, un des deux
seuls mots connus du document !

Un vent de folie ébranla Beautreîet sur ses
jambes. Et cela s'enflait autour de lui , souf-
flait sur lui comme une bourrasque impétueu-
se qui venait du large, qui venait de la terre ,
qui venait de toutes parts, et qui le fouettai t
à grands coups de vérité...

11 comprenait ! Le document lui  ippivaissait
avec son sens véritable ! La chambre des De-
moiselles... Etretal...

— C'est cela... pensa-t-il. l'esprit envahi de
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I. II II Éïiiiji iliati
(Des « Annales J)

En août 1914, le Reich eût pu nous mettre
Sans un singulier embarras. Imaginez qu'au
lieu d'envahir la Belgique et la France, il ait
hautement proclamé son désir de respecter
leurs territoires; imaginez qu'en même temps,
Il ait dénoncé la volonté d'agression du gouver-
nement tsariste, affirmé au monde la nécessité
où il se trouvait de se défendre contre son puis-
sant voisin; imaginez encore que, par une ha-
bile propagande, il ait trompé l'opinion publi-
que anglaise et française, que se serait-il
passé? France et Grande-Bretagne eussent été
vraisemblablement gênées pour intervenir; l'u-
nion de tous les Français eût été plus malaisée,
et l'on se fût peut-être battu avec moins d'en-
thousiasme, car on donne plus de soi-même
quand on défend son sol et sa maison que lors-
qu'on entre dans la lutte afin de venir en aide
à un allié qu'on connaît mal, et dont on ignore
l'exacte attitude. L'immobilité, la défensive pro-
visoire â l'ouest, où se trouvaient les plus ru-
des adversaires; l'offensive à l'est, où l'on pou-
vait réaliser les plus gigantesques profits: tel
eût. pu être, en 1914, le plan de campagne mili-
taire de l'Allemagne.

Elle ne le suivit pas. L'empire connut le
désastre. Aujourd'hui, la guerre économique
ayant fait suite à l'autre, les hommes d'Etat im-
périaux semblent vouloir réaliser industrielle-
ment , commercialement, la manœuvre à la-
quelle ils ne se rallièrent pas il y a huit ans:
immobilité, défensive tenace à l'ouest; mobilité,
offensive ardente à l'est. A n'en pas douter, â
l'heure actuelle, nos anciens ennemis s'essaient
à mettre la main sur la Russie; leur vœu est d'y
établir solidement leur influence, d'y introduire
leurs hommes, de travailler les Russes réfu-
giés dans le Reich, afin de s'en faire des amis.
Le danger pour nous peut devenir terrible. Al-
lemands et Russes unis forment une masse de
deux cents millions d'individus. La foule russe
sera bien vite domestiquée par le contremaître
ou l'intendant allemand, puis par le îeldwebel.

L'Allemagne prépara la guerre par un im-
mense effort d'organisation intérieure et d'ar-
mement. Elle use de la même précaution au-
jourd'hui avant de se jeter dans la lutte écono-
mique. Elle v ient, une fois de plus, de deman-
der le bénéfice du moratorium, sous le prétexte
qu'elle est ruinée; elle argue du déficit formi-
dable de son budget Elle affirme au monde
que c'est la France qui la dépouille. — Men-
songe.

Hélas! nos exigences restent purement ' ver-
bales. A cette minute, nous u'avons pas tou-
rbe . un sou » des réparations qui nous sont
dues. Nous avons avancé 80 milliards à l'Alle-
magne pour la reconstruction des régions dé-
vastées. Les pensions, les frais d'occupation,
le charbon remis en vertu des accords de Spa,
et même en tenant compte des livraisons en
nature, elle ne nous a pas remboursé nos frais
d'occupation du Rhin! Comment l'aurions-nous
pu ruiner?

En fait, je l'ai montré elle se ruine elle-
même. Elle cultive le déficit de son budget en
^e refusant à voter les impôts nécessaires et en¦ exagérant systématiquement ses dépenses. Eu
novembre 1918, son budget est à peu près en
équilibre: elle n'a qu'une dette extérieure in-
signifiante. Mais, dès l'exercice 1919, son défi-
cit eât .de 50 milliards de marks et elle le cou-
vre en émettant du papier-monnaie. C'est là
l'origine de la baisse de son change. La ma-
nœuvre paraît bûnne: On l'accélère. En 1920,
le. déficit est de 62 milliards; en 1921, de 190.
Un homme, Erzberger, veut gêner' le jeu eu
créant des impôts. Gn le tue.

Les dépenses de l'Allemagne
Par co_tre_ on dépense follement: indemnités

formidables aux Allemands lésés par le traité
de Versailles, alors qu'on ne paie pas les
créanciers alliés; création d'innombrables em-
plois pour les officiers et sous-officiers de l'an-
cienne armée, alors que nos blessés végètent et
se disputent quelques pauvres bureaux de ta-
bac ; constructions de voies ferrées; améliora-
tion du matériel , alors que , chez nous, où n'a
pas encore rétabli les rails arrachés à l'inté-
rieur pendant la guerre pour les envoyer au
front. Les chemins de fer , propriété du Reich,
Vont passer sous la sujétion des grands îinan-
ciers; d'énormes subventions gouvernementa-
les permettent la reconstruction de la flotte.

Le 27 décembre dernier a été fondée la So-
ciété générale du Rhin-Danube, qui doit réunir
le Rhin, le Mein et le Danube par la construc-
tion d'un canal allant d'Aschuiîenbourg à Pas-
sau, conformément au traité du 19 juillet 1921,
entre ie Reich et la Bavière. Entreprise < co-
lossale > dont le capital initial est fixé à 200
millions de marks, représentés par 900,000 ac-
tions, souscrites toutes par des Etats ou des
corporations, et pour lesquelles le Reich et la
Bavière «garantissent un dividende minimum. !
La concession est de cent ans et peut être re-
nouvelée jusqu'en 2030! Ainsi* tandis que l'E-
tat français doit emprunter aux lieu et place de
l'Etat allemand, sous des formes diverses, plus

de 100 milliards pour réparer les dévastations
causées chez nous par le Reich, le Reich, lui,
tout en criant misère, dépense des sommes
énormes pour l'amélioration de son outillage
national, pour préparer, faciliter son offensive
économique vers l'est! Il garantit des dividen-
des aux actionnaires de ces entreprises, alors
qu'il ne paie pas ses dettes, nous charge de les
payer à sa place. Si bien qu'en fin de compte,
c'est nous qui payons et l'amélioration de l'ou-
tillage économique allemand, et les construc-
tions de splendides maisons ouvrières (trois
milliards de marks inscrits au dernier budget,
alors que le Français meurt de tuberculose
dans son taudis), c'est nous qui payons la re-
construction de la flotte de commerce et le dé-
veloppement de l'industrie allemande!

Le Reich est ruiné. C'est entendu. Mais, en
1921, ses sociétés industrielles ont émis pour
21 milliards 745 millions de marks d'actions et
d'obligations! II s'agit là, uniquement, de capi-
teux placés, dans l'industrie. En 1920, le total
des émissions n'avait atteint que 11 milliards.
Ainsi, en deux ans, les Allemands ont employé
33 milliards de marks au développement de
leur industrie que la guerre avait laissée in-
tacte, alors que, malgré les stipulations expres-
ses du traité de Versailles, nous devons îaire
nous-mêmes, tant bien que mal, les frais de re-
mise en état de nos usines, de nos mines systé-
matiquement saccagées.

Tandis que. grâce â l'indul gence anglo-
saxonne, le Reich reste sur la défensive é'cono*
mioue à l'ouest, ne paye pas ses dettes, laisse
la France se débattre au fond du gouître finan-
cier, il prépare son offensive économique et dé-
pense sans compter pour l'organiser matériel-
lement.

Uns phrase de M. Rathenau, prononcée à
Cannes, est bien révélatrice du plan allemand .
L'Allemagne, affirmait-il , « est fe rmement dé-
cidée à exécuter les réparations ju squ'à léx-
trêine limite de sa capacité ï. On connaît l'an-
tienne. Mais il ajouta:

« Elle est outillée pour entreprendre le relè-
vement économique , de la Russie. Et si on lui
facilite cette tâche par des convention- inter-
nationales, Fexëc. tion des réparations en sera
certainement facilitée... »

Reich et bolcheviks sont d'accord
La manœuvre apparaît clairement. Le Reich

voudrait signer un nouveau traité de Br _ijst-Li-
tov-k. 11 souhaite que les Alliés lui livrent éco-
nomiquement la Russie, sous le prétexte que
ce sera pour lui le seul moyen de payer ce
qu'il doit. C'est une sorte de chantage.

Constatons d'ailleurs, qu'aujourd'hui comme
hier, pour la capitulation économique comme
pour la capitulation militaire, Réich et bolche-
viks sont d'accord. < La Pravda . du 20 no-
vembre dernier annonçait l'arrivée à Moscou
d'une délégation commerciale allemande com-
posée du docteur Hermann, du conseiller de
commerce Fastiniak, du directeur de la Société
orientale d'exportation et d'importation Schip-
mann. Cette délégation doit resserrer les rela-
tions économiques de la Russie des Soviets avec
l'Allemagne; elle doit fourni r des graines, des
machines agricoles au commissariat de l'agri-
culture.

Quelques jours avant l'arrivée de la mission,
une manifestation bien curieuse, et qui passa
inaperçue en France, avait eu lieu à propos des
essais des nouvelles locomotives allemandes li-
vrées aux Soviets. Une série de commandes de
matériel roulant, d'armes, de produits chimi-
ques, avaient été passées entre ' les Soviets et
des industriels allemands. Le 29 octobre, à
9 h. 40 du matin, commençaient, à la station de
Malaïa-Vichera, les essais des premières ma-
cliines pour marchandises, puis ceux des E.
No 5t>23¦" .• construites par Hensohel et fils, de
Cassél.

Les représentants de la direction du commis-
sariat des voies et communications, des délé-
gués allemands et suédois, des commerçants
américains, le représentant du Reich à Mos-
cou, étaient là. Et, quand tout fut terminé, le
représentant du Reich, professeur Videnfeld,
prononça un discours. Il affirma la communauté
d'intérêts de la Russie et de l'Allemagne, dé-
clara « que les essais de locomotives construites
en Allemagne n'étaient pas une affaire com-
merciale, < mais bien un acte de rapprochement
politique » entre la Russie et l'Allemagne ». H
adressa ses salutations à là République sovié-
tique et demanda < qu'on fît parvenir au chef
du gouvernement russe Lénine les remercie-
ments des Allemands pour l'accueil si cordial
qui leur avait été réservé en même temps que
les meilleurs souhaits de développement à la
République soviétique ».

Après quoi, l'on se mit à table. Le profes-
seur Loinonossov remercia les Allemands. Le
directeur commercial de l'usine Krupp lui ex-
prima, < au nom de toutes les usines de l'em-
pire travaillant pour la Russie, sa reconnais-
sance toute spéciale et son désir de voir bien-
tôt un rapprochement plus étroit entre les So-
viets et le Reich >.

Aussitôt après ces discours, l'a délégation
commerciale allemande dont nous avons parlé
arrivait en Russie.

D'autre part, une note, publiée le 24 décem-
bre au soir par «Le 'îag », annonçait la for-
mation, à Berlin, d'un bureau central pour la

reprise des relations commerciales et indus-
trielles avec l'est Ce bureau central serait déjà
entré en relations avec un des groupes finan-
ciers américains les plus puissants, afin d'ob-
tenir un emprunt de 250 millions de dollars, <:_
attribuer à des banques allemandes en vue de
la reconstruction économique de la Russie ». Le
chef de cet office économique, l'ingénieur des
chemins de fer d'Etat Muller, a fait au corres-
pondant du < Tag » des déclarations extrême-
ment intéressantes, où cette idée domine: le
Reich ne tient pas à ce qu'on lui consente un
emprunt international, qui lui permettrait de
s'acquitter envers la France, _ mais l'enfonce-
rait davantage dans ses dettes ». Il préfère
qu'on lui confie des capitaux afin de les em-
ployer à l'enrichissement de l'Allemagne par
la réorganisation russe réalisée par son indus-
trie...

Voilà où nous en sommes. La manœuvre éco-
nomique allemande paraît réussir. La France,
qui réclame le paiement des milliards qu 'elle a
avancés à l'Allemagne, la France qui demande
la réparation de se? ruines, est une gêneuse.
— On parle bien d'un emprunt international à
consentir au Reich , mais c'est au profit immé-
diat de son industrie intacte et de la Russie des
Soviets.

La politique de l'Angleterre et des Etats-
Unis apparaît comme sinsmlièrement impru-
dente et myope. Leurs industries languissant ,
leurs ouvriers chôment le fret de leurs ba-
teaux baisse. — Pourquoi ? Parcs que. gràc _ à
nne habile manœuvre fimt r„ ii .re du Reich , l'in-
dustr ie allemande travaille à plein et ne
compte pas de chômeurs. . —-, Cet essor d'une
concurrente n'a été possible due parce que les
Etats-Unis et l'Angleterre ont permis à l'em-
pire d'employer à Son développement indus-
tr iel lés sommes qui devaient nous être ver-
sées à nous. Français, au titre des réparations.
— Et voilà oue, par une extraordinaire aberra-
tion, nos alliés soufrent, maintenant, à consen-
tir au vaincu victorieux non seulement de nou-
veaux délais pour sa dette, mais de nouveaux
crédits pour développer encore sa puissance
commerciale qui menace de les ruiner. — Com-
prenne qui pourra!...

André KRtBOU. G, député,
secrétaire do la eoiu_lîssiou de l'enseignement
ot des beaux-arts, et membre du conseil

supérieur des colonies.

lumière... ce ne peut être que cela. Mais com-
ment n'ai-je pas deviné plus tôt ?

H dit au berger, à voix basse :
— Bien... va-t'en... tu peux t'en aller... mer-

ci...
L'homme, interdit, siffla son chien et s'éloi-

gna.
Une fois seul, Beautreîet retourna vera le

fort. Il l'avait déjà presque dépassé, quand b'ut
à coup, il s'abattit à terre et resta blotti contre
un pan de mur. Et il songeait en se tordant les
mains :

— Suis-je fou I Et . s'il > me voit ? Si < ses »
complices me voient ? Depuis une heure, je
vais... j e viens...

H n© bougea plus.
Lé soleil s'était couché. La nuit peu à peu ss

mêlait au jour, estompant la silhouette des cho-
ses.

Alors, par menus geste® insensibles, à plat
ventre, se glissant, rampant, il s'avança sur une
des pointe, du promontoire, jusqu'au bout ¦ex-
trême de k falaise.

Il y parvint. Du bout de „es mains étendtres,
_ écarta des touffes d'herbe, et su tête émer-
gea au-dessus de l'abîme.

Es face d© lui, presque au niveau de la fa-
laise, en plein© mer, s© dressait un roc énor-
me, haut d© plus de quatre-vingts mètres, obé-
lisque colossal, d'aplomb sur sa large base de
granit que l'on apercevait au ras de l'eau, et
s -.filan t ensuite jusqu 'au sommet, ainsi que la
dent gigantesque d'un monstre marin. Blanc
comme la falaise, d'un blanc griô ©t sale, l'ef-
froyable monolithe était strié de lignes hori-
zontales marquées par du silex, ©t où l'on
voyait le lent travail des siècles accumulant les
unes sur les autres les couches calcaires ©t les
couches de galets-.

1% place ©n ©lace une fissure, un© anfrac-

tuosité, et, tout d© suite-, là, un pen de terre, d©
l'herbe, des fouille-.

Et tout cela puissant, solide, formidable, avec
un air de chose indestructible contre quoi l'as-
saut furieux des vagues et des tempêtes n©
pouvait prévaloir. Tout cela défini-i. immanent,
grandiose malgré la grandeur du rempart d© fa-
laises qui 1© dominait immense malgré .im-
mensité d© l'espace où cela s'érigeait.

Les ongles d© Beautreîet s'enfonçaien. dans
le sol comm© les griffes d'une bête prêt© à
bondir sur sa proie. Ses yeux pénétraient dans
l'écorc© rugueuse du roc, dans sa peau, lui sem-
blait-il, dans sa chair. Il le touchait, il 1© pal-
pait, il en prenait connaissance et pos-ession.
Il se l'assimilait...

L'horizon s'empourprait d© tous les feux du
soleil disparu, ©t de longs nuages embrasés,
immobiles dans 1© ciel, formaient des paysages
magnifiques, des lagunes irréelles, des plaines
©n flammes, des forêts d'or, des lacs de sang,
tout une îantasmagonie ardente et paisible.

L'azur du ciel s'assombrit. Vénus rayonnait
d'un éclat merveilleux, puis des étoiles s'allu-
mèrent, timides encore.

Et Beautreîet, soudain , ferma les yeux et ser-
ra convulsivement contre son front ses bras ¦re-
pliés. Là-bas, — oh ! il pensa en mourir d© joie,
tellement l'émotion fût cruelle qui éteignit son
cœur, — là-bas presque en haut de l'Aiguille
d'Etretat, en dessous de la pointe extrême au-
tour' de laquelle voltigeaient des mou-ttes, un
peu d© fumée qui suintait d'un© crevasse, ainsi
que d'une cheminée invisible, un peu d© fu-
mée montait en lentes, spirales dans l'air calme
du crépuscule.

IX

Sésame, ouvre-toi

L'Aiguille d'Etretat est creuse !
Phénomène naturel î Excavation produite

par des cataclysmes intérieurs ou par l'effort
insensible de là mer qui bouillonne, d© la pluie
qui s'infiltrait ou bien œuvre surhumain©, exé-
cutée par des humains, Gaulois, Celtes, hommes
préhistoriques ?

Questions insolubles sans douta. Et qu'impor-
tait ! L'essen-lel résidait en ceci : l'Aiguille
était creuse.

A quarante ou cinquante mètres d© ceitte ar-
che imposante qu'on, appelle la Porte d'Aval et
qui s'élano© du haut d© la Falaise, ainsi que
la branche colossal© d'un arbre, pour premdre
radn© dans les rocs sous-marins, s'érige nn
cône calcaire démesuré, et ce cône n'est qu'un
bonn -t d'écorce pointu posé sur du vid© !

Révélation prodigieuse! Après Lupin, voilà
que Beautreîet déco-vraii le mot d© la grande
énigme, qui a plané sur plus de vingt siècles 1
mot d'une importance suprême pour celui qui le
possédai, jadis, aux lointaines époques où des
hordes de barbares chevauchaient le vieux
moud© ! mot magique Qui ouvre l'antre cyclo-
pêen à des tribus entières f uyant devant l'en-
nemi 1 mot mystérieux qui garde la porte de
l'asile le plus inviolable l mot prestigieux qui
donne 1© pouvoir et assure la prépondérance !

Pour l'avoir connu, ce mot César peut aj ser*
vir la Gaule. Pour l'avoir connu, les Normands
s'imposent au pays, et de la, plus tard, adossés
à ce point d'appui, conquièrent l'île voisine,
conquièrent la Sicile, conquièrent l'Orient, con-
quièrent 1© nouveau Mond© !

Maîtres du secret lea rois d'Angleterre domi-

nent la France, l'humiliomt, «la dépècent, se font
couronne- roi à Paris. Ds 1© perdent, et c'est la
déroute.

Maîtres du secret, les rois de France grandis-
sent, débordent les limites étroites de leur do-
maine, fondent peu à peu la grande nation et
rayonnent de gloire et de puissance, — ils l'ou-
blient ou n© savent point en use-, et c'est la
mort, l'exil, la déchéance.

Un royaume invisible, au sein des eaux et
à dix brasses de la terre !... Une forteresse igno-
rée, plus haute que les tours de Notre -Dame et
construite sur une base d© granit pfbus large
qu'une place publique... Quelle force ©t quelle
sécurité 1 De Paris à la mer, par la Seine. Là,
1© Havre, .ville nouvelle, ville nécessaire. Et à
sept lieues d© là, l'Aiguille creuse, n'est-ce pas
l'asile inexpugnable ?

C'est l'asil© et c'est aussi la formidable ca-
chette. Tous les trésors des rois, grossis de siè-
cle ©n siècle, tout l'or de France, tout ce qu'on
©xtrait du peuple, tou. ce qu'on arrache au
clergé, tout le butin ramassé sur les champs d©
bataille de l'Europe, c'est dans la caverne
royale qu'on l'entasse. Vieux sous d'or, écus
reluisants, doublons, ducats, florins, guinées, ©t
les pierreries, et les diamants, et tous les
joyaux, et toutes les parures, tout est là. Qui le
découvrirait ? Qui saurait jamai s le secret im-
pénétrable de l'Aiguille ? Personne.

Si, Lupin.
Et Lupin devient cette sorte d'être vraiment

disproportionné que l'on connaît, ce miracle
impossible à expliquer tant que la vérité de-
meure dans l'ombre. Si infinies que soient les
ressources de son génie, elles ne peuvent suf-
fire à la lutte folle qu 'il soutient contre la so-
ciété. Il en faut d'autres plus matérielles. Il
faut la retraite sûre, jjj faut la certitude de 11m-
-unité. la pais a_i _ .e.nnet l'exécution des plana.

Sans TAiguill© creuse, Luptat est incompi!-.
hensible, c'est un mythe, un personnage d. iro .
man, ©ans rapport avec la réalité !

Maître du secret, et de quel secret l o'est ua
homme comme les autres, tont simplement*mais qui sait manier de façon supérieure Jjp.
me extraordinaire dont 1© destin l'a doté.

Donc, l'Aiguille est creuse, c'est là un fiât
indiscutable. Restait à savoir comment l'on -.$,
pouvait accéder. Par la mer évidemment. P
devait y avoir du côté du large, quelque fis-
sure abordable pour les barques à certaines
heures de la marée.

Mais du côté de la terre ? '
Jusqu'à dix heures du soir, Beautreîet -jôfetti

suspendu au-dessus de l'abîme, les yeux rivée
à la masse d'ombre que formait la pyraiHi-è,
et songeant, méditant ds tout l'effort de sbii
esprit

Puis il descendit vers Etretat, choisit l'hôtel
le plus modeste, dîna, monta dans sa chaiabrô
et déplia le document.

Pour lui, maintenant, c'était un Jeu que d'en
préciser la signification. Tout de suite fl s'a-
perçut que les trois voyelles dû mot -Etretat».
se retrouvaient à la première ligne, dans le_.
ordre et aux intervalles voulus. Cette premier-
ligne s'établissait dès lors ainsi:

e . a . a . , étretat . a ..
Quels mots pouvaient précéder Etretat ? Des

mots sans doute qui s'appliquaient à la situa-
tion de l'Aiguille par rapport au village. Qr,
l'Aiguille se dressait à gauche, à .ouest... ïï
chercha et, se souvenant que les vente d'ouest
s'appelaient sur les côtes vents d?<aval>, et àd«
la porte voisine était just ement dé_ o_J0-é_
d' -Aval», il inscrivit :

En aval d'Etretat . a , .
(A suiwej

(De notre corresp.)

Vienne, le 28 janvier 1922.
Avant la guerre, les Viennois avaient la ré-

putation d'être une population, indolente, insou-
ciante du lendemain, avide de plaisirs. Pour ce
qui était du plus grand nombre, il en était bien
ainsi et il n'y avait rien d'étonnant à cela.
Vienne était une sorte de Sybaris moderne où
l'on menait une existence molle et voluptueuse.
Les prix dé toutes choses y étaient si bas que,
sans travailler beaucoup, chacun arrivait à ga-
gner suffisamment pour sa subsistance et ses
divertissements. La ville avait à profusion tout
ce qu'il fallait promenades et jardins publics,
théâtres, bals, concerts, cinémas, pour stimuler
le penchant de ses habitants à s'amuser ou... à
ne rien faire. De superbes cafés alignaient
leurs larges fenêtres de tous côtés; c'étaient
autant de points de vue où les badauds res-
taient assis des heures à contempler le specta-
cle mouvant de la rue.

Par la riche variété de ses environs, Vienne
était unique entre les capitales. Il semblait que
la nature s'était complue à réunir dans son voi-
sinage immédiat quelques-uns des plus beaux
échantillons de ses merveilles. A la distance de
quelques kilomètres commençait le Wiener
Wald, forêt incomparable de chênes et de hê-
tres recouvrant toute une région de collines. A
une heure de chemin de fer , c'était la haute
montagne... le Semmferrug avec ses pentes ta-
pissées de sapinières et ses sommets parsemés
de grands hôtels. Le Sçhneeberg dont la crête
neigeuse était aisément accessible par une cré-
maillère. Plus près s'ouvrait, immense, la plai-
ne hongroise, arrosée par lo majestueux Da-
nube. Le Viennois se trouvait si heureux dans
son coin de terre, il s'y sentait tellement com-
blé par le ciel qu'il songeait à, peine à voyager.
Si, poussé parfois par la curiosité d'aller voir
un peu ce qui se passait ailleurs, il lui arri-
vait de s'éloigner, le mal du pays le mettait
vite sur le chemin du retour. Fier à juste titre
de sa ville, il disait d'elle,: < Il n'y a qu'une
Kaiserstadt ».

Hélas, que les temps ont changé. L'ancienne
Kaiserstadt n'est plus que. l'ombre d'elle-même.
Ce qui faisait son plus grand charme, ses ave-
nues, ses parcs, ses squares, est livré à l'aban-
don. Ses grands cafés disparaissent l'un après
l'autre pour faire place â des bureaux de
change. Le vandalisme populaire a, dans les
premiers temps de la république, fait subir de
vastes amputations au Wiener Wald dont les
parties déboisées et vides présentent un aspect
lamentable. Les pris qu'il faut payer pour at-
teindre la, haute montagne et y séjourner son!
devenus tels qu'Us ne sont plus à la portée que
des Sehieber ou agioteurs et dit-on avec ma-

lice.., de certains grands chefs socialistes. La
pension coûte dans un hôtel du Semmering 20
mille couronnes par jour. Aujourd'hui, rien ne
retient plus îe Viennois dans sa ville. H vou-
drait s'en aller, passer la frontière. Mais com-
ment cela lui serait-il possible aveo son pa-
pier-monnaie qui n'est plus qu'un chiffon, en
dehors de l'Autriche. Il y a une année, le cours
du change étant beaucoup moins défavorable,
il pouvait encore songer à s'expatrier. Les ta-
bleaux d'émigration de l'époque relèvent 1982
personnes qui, au commencement de 1921, se
rendirent dans les deux Amériques.

Organisés syndicaleinent comme ils sont les
ouvriers sont â peine touchés par les change-
ments survenus et n'ont pas de raisons de se
plaindre de leurs nouvelles conditions d'exis-
tence. A mesure que la vie renchérit, leurs sa-
laires s'ajustent comme automatiquement aux
nouveaux' prix. Mais U en va autrement pour
les bourgeois qui vivent isolés, sans attache
avec aucune corporation . Quand leurs yeux se
sont ouverts aux effroyables réalités ambiantes,
ils ont dû — qu'avaient-ils d'autre à îaire? —
secouer leur ancienne torpeur. Et il faut leur
rendre cette justice qu 'ils ont fait montre d'une
énergie et d'un esprit d'initiative dent on les
eût supposés incapables auparavant

Quantité d'entre eux furent particulièrement
pris au dépourvu par le nouveau cours des
choses. Dans le nombre , se trouvaient les offi-
ciers, vieux et jeunes, de l'armée active. Tout à
coup, le chemin leur était coupé. Quand ils du-
rent se rendre compte que la carrière des ar-
mes avait vécu en Autriche, sans aucune chan-
ce de retour , ils se mirent résolument, les uns
et les autres, à chercher dés emplois dans le
civil. Ils suivirent, pour recevoir au moins un
minimum de préparation, des cours spéciaux,
de brève durée, qui étaient organisés à leur
intention par les diverses écoles commerciales
et prafèssionnelles.. Sans avoir à attendre trop
longtemps, la plupart réussirent à se placer
dans des maisons d'importation, des établisse-
ment- industriels et surtout dans des banques
que l'extension progressive de leurs affaires
forçaient à augmenter continuellement leur
personnel. A l'heure qu'il est, on compte encore
environ 200 colonels, majors, capitaines et lieu-
tenants qui , après avoir été reçus à titre pro-
visoire dans les différents bureaux de la caisse
d'épargne postale , se préparent à subir un exa-
men pour leur admission défini tive. D'autres
ont préféré demeurer indépendants et

^
se sont

établis à leurs frais , après avoir fait l'appren-
tissage d'un métier. Au centre de la ville, il
existe une boutique de cordonnier où d'anciens
officiers battent le cuir et tirent l'alêne comme
s'ils n'avaient jamais fait que cela toute leur
vie. Je connais un général qui, sa serviette
bourrée d'échantillons sous le bras, fait la place
à Vienne pour une fabrique des environs ; j'en
connais un autre qui est parvenu à jouer si ha-
bilement à la Bourse qu 'il pourrait rendre des
points aux iuiîs les plus roublards.

L'exemple donné par les hommes na  pas
tardé à entraîner les femmes. La plupart des
ménages avaient autrefois une servante, même
deux. Actuellement, rares sont ceux qui peu-
vent se payer ce luxe et qui, même le pour-
raient-ils, auraient le courage d'en affronter les
fâcheuses conséquences. Outre qu'elles exigent
des salaires exorbitants, les domestiques émet-
tent dos prétentions dont on ne se fait pas d'i-
dée. Elles revendiquent le ' titré officiel d'auxi-
liaires de la maison. Elles ne consentent à tra-
vailler qu 'un nombre limité d'heures par jour.
Elles se refusent à porter l'eau, le charbon, le
bois, voire à faire des courses. Leur tâche doit
se borner au service de la cuisine ou à celui
des, chambres. Quant aux gros ouvrages... Ma-
dame est là pour les faire. Indépendamment de
l'après-midi du dimanche et de la nuit suivan-
te, qui leur reviennent de droit, elles deman-
dent deux après-midi de sortie par semaine.
Le livret a été supprimé, de sorte qu'il faut les
engager <: de , confiance », sans savoir ce qu 'el-
les ont fait jusque là et si eUes ont un passé
net ou non. Voici, à ce propos, une aventure
toute récente qui m'a été racontée. Une dame
avait depuis 2 ou o semaines une jeune do-
mestique. Tout à coup, celle-ci tomba malade
de la grippe. La dame lui donna des soins em-
pressés, pensant qu'ensuite elle serait payée
de reconnaissance. Or, une fois remise sur
pied, la domestique déclara qu'elle ferait ses
paquets... Etonnement de la dame, qui voulut
connaître les raisons d'une telle détermination-
Pressée de question s, la domestique finit par
avouer, sous le sceau du secret qu'elle apparte-
nait â uns band e de malfaiteurs et que sou
rôle consistait à indiquer les coups à faire dans
les maisons où elle était en service. Comme elle
ne voulait pas créer des . désagréments à des
maîtres qui l'avaient si bien traitée, elle û'a-
vait 'plus qu'à aller exercer son métier ailleurs.

Aux travaux du ménage ne se borne pas, le
plus souvent, l'activité des maîtresses de mai-
son. Elles doivent en outre gagner une partie
de la vie commune. Fini le _ dolce far-nient. »
d'autrefois, avec les après-midi passées en
course ou en visite ou à recevoir .chez soi. Les
« jours » sont supprimés. Sans que puisse s'en
rendre compte l'étranger qui tie voit de la vie
viennoise que la surface et n'a pas l'occasion
de glisser un «regard dans ses profondeurs, la

ville est devenue un vaste atelier de coulure
où une foule de dames et de jeunes fille s de la
bourgeoisie tirent assidûment l'aiguille pour ûè
grands marchands lingers qui reçoivent sans
cesse de l'étranger, surtout des Etats-Uiti .,
d'importantes commandes de trousseaux, dé
layettes et de tous les articles de leur bràj i-
che. D'autres font de la tapisserie. Je connais
une sexagénaire de l'ancienne aristocratie qni,
chaque jour, jusque tard dans la nuit, use .©S
pauvres yeux à broder de ravissantes miniafûr
res de soie sur fond de satin. La broderie «*
vend avantageusement de même que la cou-
ture se paie bien. Mais le coût de la vie a vite
fait de manger les plus beaux profits. Au boti.
du mois, U n'en reste rien. Alors... il s'agit d.
recommencer. C'est l'éternelle histoire du ton-
neau des Danaïdes. y^ DUBOIS.
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Lettre c!e Vienne

A midi, sur la place Bel-Air, va-et-vient Sfe*
bituel.

Sur le refuge, un bébé de trois ans hurle f
pleins poumons.

Le gendarme, compatissant, ŝ pproôhs __
l'enfant :

— Pourquoi pleures-tu *i. .
— Hi... maman...
— Tu as perdu ta maman ?
— Vi... .
— Pourquoi ne fes-tu pas aeeroché à $*

robe ? . ¦ l.
— Hi... peux pas, elle est trop court-»* : *.

Un héros. — Après une chaude acilon en,
France, un général félicite ses soldats :

— Toi, dit-il, en s'adressant à un sei^ent 4»
chasseurs alpins, j© te propose poar la _&&•
daille.

— Moi ? mon général. '¦
— Oui, toi...
— Pourquoi cela, mon général ? ; l
—- Parce que tu es un héros. '•
— Un héros *?
— Tu ne sais ' pas ce que c'est ? . V
—- Mais oui, mon général.
— Dis voir...
Et le poilu, avançant le bras et diessani li?

poing :
— Un héros, mon général, c'est un homme...

un homme... enfin, ce que Ton appelle un h-ta*
me..,

— Cite-moi un héros, fait le général, amusé
Et le poilu, sûr de lui : • „
— Jeanne d'Arc, mon gêné-sî 1

MOTS DE LA FIN

RTUIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— 20 j anvier. Sursis concordataire de Matu^se

GrHnfeld , fabricant d'horlogerie, à La Chaux-dé-
Fonds. Commissaire au sursis : Dr Félix Jeannqrët,
avocat et notaire, à La Chaux-de-Fonds. Délai So-ur
îos productions : là février 1922. Assemblée des
créanciers : 27 février 1922, à 14 heures, à l'H&tel
judiciaire. Délai pour prendre connaissance des
pièces au bureau du commissaire,, dès le 16 févifîér
1922.

— 18 j anvier. Sursis concordataire do Louis Mbxft ,
« Cordonnerie Populaire », Le Loole. Comniissaîre
au sursis -. M. Henri Rosset, agent de droit, au IÀ-
clo. Délai pour les productions, 13 février 1922. À&-
seuibléo des créanciers : lundi 27 îévrier 1922, à M
heures, à l'Hôtel des services judiciaires. Bêlai
pour prendre connaissance des pièces à l'étuda du
commissaire dès lo vendredi 17 février 1922.

— Contra t de mariage entre Thiébaud Edwaid-
Eugène, horticulteur, et damo Thiébaud née S&-
ohard, Koea-GermaiBS, domicilié- à Cressier.

Extrait de la Feuille ofMslls suisse da mwm
— La maison L. Thiébaud et fils, -_l*106t.<ra

d'aiguilles hypodermiques et dentaire.» en tous gen-
res, à Neuchâtel, est radiée d .ffica ensuite da if&«
part des titulaires.

— Jules Bossy, k Seriicres, est entré comme as-
socié dans la société en nom collectif Bossy et Cio,
miâoterie, commerce de grains, farine, etc., aîraht
son siège à Gousset (Fribourg), avee succursale . __
Serrières.

— Charles-Henri et Pierre-André Borel, doij iiejt-
liés à Couvet, y ont constitué sous la raison so-
ciale Borel frères, une société en nOjn oolleoftfi
'Epicerie, mei-cerie.

— Charles-Michel Grïvaz, négociant, et son épou-
se Kose-Enama Grivaz née Guinand, à Neuchâtel,
y ont constitué BOUS la raison sociale C. Griva_ et
Cie, une société en commandite, dans laquelle Ohai-
les-Miohel Grivaz est associé indéfiniment respéi).-
sable et Hose-Emma Grivaz née Guinand asseoies
commanditaire pour une commandite de mille
francs. La société reprend l'actif et le passif dé .1.
société C. Grivaz et Cle, radiée. Spécialité d'arti-
cles nouveaux eu gros, papeterie, maroqulàe^ib,
quincaillerie, nouveautés.

— La société en nom collectif L.-F. Lambelet ¦;*{
Cie, ans Verrières-Suisses, a établi nne succursaîà
k NeuchâteL Transports Internationaux, honlîléSj
denrées coloniales et bois.

— La raison Louis Artigue, propriétaire de la
Petite Gazette, journal d'informations, à Ee .çhÂ-
tel, est radiée par suite de renonciation du tro-
is ire.
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_75 y 8 5  875 925 """"—'———— ¦--¦"— ¦¦--—— — -____ ! _-_____- ¦—— ¦ _________________ __«-_-____. _—____. ._, ___ I _ ~ g- ;- 1175 ^285
Ém ** 1085 1195 à 43.. belle toile , façon I i r  bonne toile , faç. f f l E  quai , reoomm., de- T I C  qualité recomman- B*QC beau linon , élé- f ne jolie façon , gar- TOC fin madapolam ROC belle toile forte , -irî TC © 1385 à 43.» WÊÈ

kimono , feston- M j  kimono , riche gar- H "j  mi-man cl ies , belle T.J  née , large garni- j ïJ gantes , entre-deux il _ J  nies riche bro- / 0 J broderie élégan- fj UJ garn ies brod erie IU-J ¦__£
Wm nées et brodées i nit. entre *deux * garniture broderie J ture broderie J et garniture U derie J te et ruban u et rubans do soie 'U

Ifll lulilbld HlûSli- 1 / /  Bon croisé blanc , TR C Coutil solide, ba* f_ lt Beau tissu bro- ri] Ç Coutil la. forme TOC Ceinture à bon- j n t  Ceinture bonne quai . [IC T^ST T̂ 
-__«___. &?ï|

|| s| --..i- i ¦ 1 1 /  garniture festons , la 3 leines anti-rouil- Q.J ché, façon morl., lUJ basse , garn. brod. / UJ tons , art. soigné , 13 J avec , élastique , 1 1(3 1/ j  pr enfants , forme nou- Wm
:̂ 1| pour enfants forme nou* U-i/ 1 p. jarretel les *» le , 1 p. jarretelles U 2 p. jarretelles J 2 p. jarretelles I 1 p. jarretelles ... paire jarretelles <i -Jl f  velle , festonnés avec f f î M
§Ë velle avec volant brod. VI "I M  gui pure BÊB

ffl Mul^ / \ \ 1 . .  I I^MJi-^l I 6"̂ S 7'25 E°4S J U8<lu ,à "S2,S0 N_fe~_^Y| 4. S S j usqu 'à S I ll l  ' J *MM'I^W flpil I ¦ 111

tlÉff . f , j . | ij lffl___yj|_ _aaP ^ys 5.65 6.28 Jusqu 'à 9.85 e7 c0_s dro-Ta 
Ca!®$@__$ courts T* l / l / / ^ »  jWi

UI // 1À g f i t  __ 50 SR2ti BS90 H façon nouvelle en piqué , tfj »75 *S*5 _Uâ I I  \. 7 / i l  Hr^l
118 £j  -$Jf -$V CL plastron piqué couleur , grand choix, "_¦ 9 S etc. P la demi-douzaine _Si «SP «H1 H U JV 4\ fip'S

NU r ĉ_ 3O0O_Oe^0<^0O00O(-OOO0O<D-_OOG0OOOO-̂  *̂   ̂ ||_.|

fl T_gMi|B^-hotla»c8ail 1 mm _ ¦¦ ! ¦ : .. m*» H 1 ̂ ^llMiÈ®.Pfl̂ §!S fp
ma oooooooooooooooooooooooooooooo ^^ ^-J'B_3S>' '-sass*' ^=8®-» 000000000000000000000000000000 

^
ig

Il ?@I8@ éSFUe, simple largeur SS ToSSe bi -___€ --e B simple largeur ¦! Es§Mle"B_ _ail-S ® ^IDEMUJI îtm îuïmé
P| No 60 «a53«oS é«_ u, largeur 75 cm., le mètre -.55 No 20 toile blanche, larg. 80 cm., le mètre -.60 élamine , écru , avec bord rouge , largeur 44, -.50 WR
_m N» 61 bonne Qualité, » 80 » _ -.30 N. 01 toile hi .n< _ _ « » so » . .70  écru , à carreaux , » » » . 47 , -.75 Vitrages blancs, WM
il N» 62 extra ForSe, » 80 » » -.90 v „ . .. ' , ' l ' - blan (; - * , ' » » * "• "¦*_ largeur 45/5U cm., le mètr e *.75, -.70, -.65, ..45 «
|r| N- 6S double lll, » 80 » .  , .... J 

• 22 to. a b anc ho , » .  , ..U mi-fl avec bordure , , 0 1.10 largeur 45/65 cm., le mètre -.95, -.80, -.75, -.70 â|
Il » -- , N° 23 10lle blauch0 - » 80 ' J -®8 "ur fll ' » ' * &0 ' 1'SS largeur 65/80 cm., le mètre 1.20, 1.05, -.95 M
?$1 à *£_> __ -__ e€PUe« double largeur No 24 cretonne forte , » SO » » 1.05 n sB» ff- (SS,(R -»,«, a^BB^ afl*» Mnj l  ̂ , „, _m
II N. 50 double fil , largeur 150 cm., le mètre 1.63 No 25 toile blanche , . , 8 0 .  . 1.10 "JS  ̂S}, ™T™ ^f W00 

«Idéaux blancs, divers modèle,, M
H N « M  ¦ , , 162 » » 2.1S N° 26 toile blanche , » 80 » » 1.15 f —rrr == == =4» ir^S largeur HO/90 cm., le mètre 1.10, -.85, -.73 HH

S

' ?" 5 
» * 175 » » 2-25 N» 27 cretonne , l-qual . . 8 0 .  » 1.20 . ¦*£ _Wla.. _ W. U pièce iS largeur 100/ 120 cm.. le mètre U5, 1.15, -.95 ife

M « ' * * '18° * très fort' » 2^S No 28 toile blanche , . 80 » . 1.23 *, -. _ « . .- *._ Brlse-blse tulle, jolis dessina , ^S^° 54 
* » » 180 . qualité extra, 2-.S N» 29 toile blanche , . 8 0 » » 1.30 LingCS CÎ6 tOUleîte blanc, frotté iargeur 50/75 cm le m. i 26, *.T5 -.86 -.53 H

DUMMSSÉS N° 30 cretonne extra , » 80 . . 1.40 ^n^u r M. / 1.K , 53/li .Q 48/UI Q 45/90 45^0 
g ' ' Hus>to°*.K u _ =a _„w*s_-tf» ; 3.45 3.25 2.45 1.50 1.33 1.20 -.©3 . Brlsa-blse, grand assortiment , BN» 70 à fleurs, largeur 80 cm., le mètre 2.20 N° 31 renforcé prima, . 80 . » 1.55 ¦- _. P' ' , ., nfllra _ «_ , m , „ Tft Tn «, „ W

No 71 à fleurs, . 130 . . 3.6S N» 32 shirting extra , . 80 » . 1.70 La^etteS ffrOttê ¦ P ' ' ' ' ' ' f f lf a
N° 72 première qualité » 150 » » 4.65 ISP^-BB *» kl!>«_.hA _ _i i grandeur 26/20 25/25 .6/26 22/2 2 21/21 24/25 Rideaux de St-Gall , belle qualité, dessins variés, WM!

M N» 73 qualité exti_ , » 160 » . 4.95 ^©S§ @ b-S-Klte, double largeur fa piùoe ..SO ..45 -.35 ..28 -20 -12 largeur 50/70 cm., le m. 2.80. 2.45, 2.10 , 1.95 M
mm __» _ -^ - __ x8- _ N° 38 cretonne forte , larg. 150 cm. , le métré 1.95 (P*»_,,-,«. , *$** ISA largeur 125 cm., le mètre 5,80, 5.10, 4.85, 3.45 $&!
Q BAZINS N» 39 toile blanche double fil , 150 cm., le m. 2.45 OPSPS Q\® lit jB
III N° 75 rayé, largeur 80 cm., le mètre 1.75 bonne 1"fl /? "il ourlet » W>ff M) 170/250 C©-l¥_ '@B'iit f-fi lB®
fl S° 77 T&\ , * S * ' *B ,SS 

!N ° 40 toile blanche double fil . 170 cm., le m. 2.75 È cretonne 5.93 7.95 _ jour 7.85 8.95 10.25 10..1 3i9Q B
ISM N° 77 rayé, bonne quai. » 135 » » 2.20 i | Draps de lit, ourlet à jour et festons , '
___\ No 78 rayé, » 100 » » 2.50 • ' . ¦ " en cretonne, 170/240 , 10... gg_ ai W _ •__ _-IIS ffagrf ^'sbeillns
P| N» 79 rayé, » 150 » I 2 55 N° 41 toile blanche douWe m- 165 cm-> le m- 2-9a en mi-fll . 16.50 *OUVre B" "l*1 ° ai-W<SÏBBB5 M

14 N" 80 première qnalité, » 135 » » 2!s5 N° 42 toile blaQche » 170 . » 3.15 TaI©S __ ,__ 8> __I ÏS»_?_e 
d6pUi8 6"9° Wâ

M _ ° S "T6 ^  ̂ * ? * » 2'75 
^ Î! '"'i6 blanChâ ' !.Î ' ' î __ ^ bazln , 62/6 -2 ° 0re»Ber5 2i85 pQtïtS tdpiS d© tU»Q fel

1 !;!  ̂ ,,, 
» S *  » 2.95 N- cretonne . , , 3.65 en coton' blanc ! 65/65, 2.45 Gr. 31/31 45/45 52/52 80/80 30/140 _M

^| 
N» 83 

première cmalité, » 150 . , 3,25 N» 4o toile . 180 » » 4_ 50 ourlet _ iour , 65/65. 2-3S z1 
= ^r 777 JT*TÏ _ ' 

^ tk%k

 ̂

No 84 
qualité extra, . 150 » » 3.55 ; L, N« 46 toile > 200 » * 5.45 ^> ourlet à jour et feston s, 65/65, 3.33 f- -.45, -.25 -.00 -.UU l,o5 1-55

El OOOOO0O0OOO0OOOOO0OOO-O0 /V\ A _  ̂A «ï_2 I TVT <_ _ ^ i__ ÎVT _ r _ I  T\ n3 A I Î T U  C5 OOOOOOOOOOOO0OOOO00GO00Q

m o ©f *- «« I * lAOApIJNo DE I^U U V L A U  1 Jbo I «f i

J SooooœoooœooooooooooJ NEUCHATEL SOCIÉTÉ ANONYM E 80O00OO00oooo_^oo0O00oJ H
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Escotmpte *1C3 /r. au com Ptant mm
JS.V3S ._ _6»©RTiR__ T. Nous avons l'honneur d'att irer vo.re attention sur notre
&% 'v ciiif do lj !i.pc. Nous offrons des marchandises do première qualité prove-
nant  de 1, meilleures fabriques suisses et nos [iris __ om ' i,_ .i -ao_ -inaires de bon vÈM

OCCASIONS H
_-5_3_ = ___ iins en 45 et '7C '. Linges _ _  -îaïJaîJa eucadrés , 95 nn |||1§

i.i cm., li; inètr-e L-J , 1.45 , ". « w j c3/90, b dz. 35.55, 50/90, — l.OU
Linges a8e «_3s5îse on 50 cm., ne ! Linges de toilette ou 50 cm., «J f i n  BB

l« mètre 2.U5, 2_.il), 1.55. ".«-' lo mètre 2.40 , 2 — , 1.85 , ' 'Wl
Tabliers de saisine en 85 et 9 ic Linges éponge, très bonne 9£ .1 c 1||1

00 cm., le wèix_ 4. -45, 2.55, £*'w qualité , 53/100, la dz 34 —, -CU.frO B||f
CES P R I X  SONT NETS — Envoi d'échantillons sur demande Wffl

KUFFER & SCOTT |

HflB ~ecfI «==—:. "»~'--,a> v .. •¦____ _ t_:.î =_t-JîJU_ :._. ___a ___.i_ca_mr^TC:E3fig â=nnaK__a . __--_--_-____ ______¦ _i___--—-r -.-*¦_ _ .  ~, r—¦, ___ ¦• nvy-ro

II 

'Accompagnement d'orgues
! _œ

I ¦ au 5u°H_ Mouvement f_f Jeunesse Romande 1

Un SE.uveîags au Gra..d-St.£ernard — Commu- m,
nisme séculaire au LcetS-Cilenthal {irœurs valaisannes) ïïÈ
Ascension du Lobhorn (Oberland) varape célèbre

¦| 120 h. 30 TEIVIPL.E DU BAS 20 h. 30 il
ylSBS \ __!, ¦ ¦nii-i-r.'-- -__ -w __¦_ - _ -! wwe-w s - ir 11 

 ̂ 'l"}Ki

Les ., 2, 3 et 4 février
Billets .chez H_ g et à l'entrée : Fr. 4. — , 1.50, réservées Fr. 2,-—,

lp£Ç£d_ . « iafinées populaires, 50 c l

^̂ ^̂ ^ëî_ WiK%'7 ¦' .,'?//. ^ /l.yV- /y -̂iil,_...'f. .i... _ —- wm.iL J .ii,._ . ft.n yi,., II.JJU J..U-TK "_T' 1 .n'.L '' ..L——_„—ri. _£___ ¦
.

i-^ _̂&ï>_feai''
'''A'''̂ ^-/ ? J .  g * '*'""' "'',' tja,fer:°""""'- "- î;"a""" 1 '- S——B— ¦_¦_ .! ' , . 'ii . sa—g—__r*__H—w

_i __û ;',^___ i^_ -__ T̂ " _'V ___ Pï __  r - f _

*̂ fe§|î fe||f̂ ^g'g ; Un bon dépuratif pris au moment propice n'a

I _

W* __ Ba__ _*̂ lil _îif ^ 
pas seulemeut guéri de nombreux malades,

Mmk- .$__jj  msi3 ce qui vaut bien plus encore , il prévient

^^^Mm̂'iff ^^^Êi *a PiU Pr"rt deî maladies. Il est évident que le
^^^^®®feS.?-W san_ . ce ïluido si important pour la vie et le

»i_ ?»̂ -il-_l__ I "bien-être , ne peut remplir ses multiples îonc-
^M-^^'̂ IP 

tions 

dans l'organisme que s'il est en parfait

MB la apsi lilali li .
^HPlI^fll I c*a* a *ou*es 'cs vertus d' un dépuratif et en
^^^^fclll J même 

.temps 
d'un fortifiant, est très connue par

IPfllIitB» 3 sa puissance curative, contre toutes les mala-
^S^^^l&>-̂ î^ip| d'es 

provenant 
d' un vice du Sang, tels que

î st____ i-i_ *_-_ r
;i: 

1 boutons, rougeurs, dartres, eczémas , affection
:̂ ^ŝ -l̂ ^̂ ^*8Sa*| ¦ , scroïuleuse. rhumatisme, irrégularité tlii sang, eic. '

_ ~^a;;ss --_-_^^gSaoi
^ | 

Il est dans l'intérêt de chacun, bien portant
-Zzz 2̂JZ^r^.r~™. ~.- ẑ. 

^T___ > ou malade, de îaire régulièrement une cure de

Salsepareille Américaine Morin
_ni se ' vend dans tontes les pharmacies au pris de: le flacon de '/_ de litre

fr. -.50; le '/» litre fr. 5.50 ; le litre environ (cure complète) fr. 9.-—.
Si vous ne trouvez pas la Salsepareille Améi 'icàine' M'orïn chez votre phar-

___â -len habituel , adressez-vous à . ,

' .t&raiide -Pbaapniaeie fie Im Pal ad
' ¦ '
¦ 

anciennement MORIN & Cie, LAUSANNE
qui vous l'enverra par retour du courrier et franco de port.

Exigez Salsepareille américaine Morin Evitez les -contrefaçons !

mp ^^^^^^mLWÊmm ^^^^^^^^ M̂

I WÊ$$MÉÉêM$ ' cU" cos l-em Ps ^ e v'e chère , désirez-vous un ||
^*̂ l̂ _^^_i__ '- alimen t sain et substantiel ? Voulez-vous réali- H

^^*^^^^ f̂ei aer ( 'es économies '? Satisfaire votre famille ? ||
§§ M^^^^Ê^^^ 

Demandez 

à votre ép icier les délicieuses p âtes 11

II /^^^lli marque PU€!!_ i¥ de la

îPfB| Fabrique d@ Proslu-tts»
Iff iNill . aSi___@ - 8taire§ Profit S» A.
I_B_B * €©rcel8es = $-@w€l _ ât @8

m \ |pJlf|f l-' es [>âtes , fabri quées avec des matières pre-
\f_K_» mières de premier choix , et au moyen des

_^_PIL-I _̂K derniers perfectionnements , sont d' un rende-
' ' ^Éf j ^ ^ ^ îj à t^  ̂

ment culinaire vraiment profi t
able 

: C'est un
&Âr j Ê i  JÈ É̂Tê' j g  ̂ vrai régal. Les goûter une fois , c'est les adopter |||

.1 Â ceux qui Toissseet 1
: '¦¦'}. Par ces temps liuiaides et froids, tout le momie tousse ||| |

W_t et beaucoup ignorent encore le meilleur remède pour %M<

Qne cette toux soit récente ou clironiqne, ciu 'elle pro- || §
WM vienne d'un froid, d'un rhume, d'une grippe , d'une bron- gjjgl__$ chite chronique , d'un asthme aveo sifflement des bron- _M
Wm ches; mettez-vous bien en tête que le merveilleux SU-op DM
K _\ des Vosges Cazé vous transformera.

Tournez-vous de tous côtés, demandez , tous vous di- i '•
mÊ ront ses merveilleu.,; effets.

Vous admettrez que si vous toussez encore, c'est que sg|
|s§ vous le voulez bien. A portée de la main, vous avez lo __\
__\ meilleur remède qui existe au monde : le Sirop des ||aj

Sous Eon influence et dès les premières cuillerées, la ||| __\ tous diminue, pour disparaître bientôt , l'oppression cesse, -^ffl
m_ les fflaires.se détachent, le sommeil devient calme et §||<

• ij SI VOUS VOULEZ GUÉRIR LVeTer1  ̂SS |
mi conseils intéressés, exifeez la marqua K|s

SiROP DES VOSGES CAZÉ
Rj>| lo grand flacon 5 fr . toutes les pharmacies on chez le || 1|__ dépositaire général pour la Suisse : Etablissements K. WM
«Ss BARBEEOT S. A.. 11-13. iua do. la Navigation, Genève. |s|

1

_/o_ s invitons notre hon orable clientèle à se renseigner sur les qualités de nos mÈmmarchandises et nous sommes persuad.es que celle-ci se rendra compte des sacri-
f ices qu€ nous faisons spécialement pour cette vente Ppil

¥©î!@ri© BU mèîm | Pour ©n-©-.rs _g@5 . ii:
T@ïï© é-.-ia, 165 cm., double fil , 2.45 Basîn , 130 à 135 cm., Je mètre 3.-, 2,75 Msm

WjËr ToSÏ© ©«rue, 180, double fil , 4.-, 3.75, 2.75 j iBazsiî , 150 centimètres , le mètre 3.6@ 
^^Sii T®Sle feSaœsi-© , 165 cm., double fil , 2„?5 h Datasse, 130à l35, le m. 4.20 , 3.75, 3. -- ^ë»

J| 

TOïi© blanche, 165, double fil extra , 4.-, 3=75 BndieiîS-ej 135 cm., le m. 3.40, 2.75, 1.95 <̂ SI

| TOIÎ© blanche , 80 cm, le m . -M , -M -.70 EssyI@»_KaSBIS 'ÛU mètr©I TO © blanche , 80 eai .
;

qaal. extra 1.45, 1.25 rayé rûuge , -.85, -.75, -.50 11
i TOSS© pur macco , 80 cm., défraîchie , 1.45 j ' j  ?, ' ' W
_fi - _ ._ _____ » rr f  . ¦ ¦ (  *. -*» __ _. . EBSOQSatfca U. I dllib U. (Jl «t?-, ¦ o «̂9 mEfSHMoIBefOR Mam, 75 centimètres , 1=3© ¦ 'J? b ' , 9n 4 ,fl n

m.- - -,n o OA __ on <ï SA I Ë _r_i 5 mi-lil , î .oO 1=40 mm

1 FsnStîe b8anChe 1,J0 EsSUte.senrl^S côtelé , pur fil , 1.70 II
m£ . Linges de toilette Lm^&Si à®®n®& S
H 2ÏÏ V^iT n "'  ̂

Crïl
' J Vil n 45X^) 48xS 5?X90 60X100 I»

Ŝ  S-ld ^
3a_â©ai@_ blanc , 46X90 cm,, 1.25 blancs —— —-— —— —— ^^6âf Grains d'orge, 45x95 cm , 1.1® "-®9 ^¦•° 2-30 2-®® If
¦ - __ - _ -_ . !______ - 50x90 60X100 ourlés à jour Iffi

; i LBB13@S €i@ CyïSïfie rayés --— -— J 
||

U Coïon, 45X70 cm, -.5® 2'75 2'95 55Xl05 S=S® M
ÉÉ Par ni, 70x70 cm , 1.50 Taies €f'©r@i_ l@rs

Oraps de lit confectionnés ?5 c S* f ;ples : blanches' I"!? 11
il 160 X 230, festonnés , 10.90, 8.50 ® >< ^» 

festonna , 2=45 i|
S 180 X 250 festonnés . 12.90 6o X 65, our e a jours et feston , 3.75 «
IV .ae  ̂n/n .¦ , . i i. • ¦ _ _ .  b0 X b0, ourlet a jours , 2.95 H_»M 165X240 , feston et ourlet a jours , 12.- ,aweH ' la nièce _ 45 _ 35 - _5 fiR

D 

180 X 250, feston et ourlet à jours , 13=25 k^6"68» la pièce, -..o, —do, -.25 «p
165 X 240, jours fantaisie à la main , 13=50 RS-leayX gg

Linges de tabie • g^p^ œcm .i ie m-.,( i._o;i», -._5 , -.75
Nappes au mètre, 140 cm, le m, 4.- tulle 65 cm „ e m, 2.75, 2.20, 1.75 H§

^T ^PPeS coul, mi-fil , 140 cm, le m, 5.75 : double largeur, le m., 4.-, 3.50, 3.- «|
Il Nappe blanche et 6 serviettes as- Lambrequins au mètre, 3 -, 2.60, 2.30 gg

^  ̂
sorties. ensemble , 12.75 ; Brise-bise au mètre, 2.80, 2.20, 1.90 *am

MM Serviettes blanches , les 6 pièces, Etamine blanche , 120 cm, le m, 2.50
en . coton , 7.50 en fil , 16.— J Tulle points d'-sprit, 150 cm, 5.50,4.50, 3.95 |j |§

H BRiSE-BSSE, la paire 5.50, 3.05, 3.—, 2,4-0, 1.75, 1,20

• li Chemises p©yr damés jj Caleçons pour dames
façon empire, broderie , 1.95 large, entre-deux, 2_S© 11

^  ̂ façon boutonnant , large broderie , 2.S5 [P Iarge broderie, façon sabot , 4.-, 3.5© d^US
g  ̂ façon carrée, brod. et entre-deux , 4.25, 3=6® large broderie , entre-deux, 5.50, 4.50 |f| |
i&H façon carrée, très large broderie et entre-deux , 4.75 lar?e broderie naturelle, 6.50, 4.5© mm

Ï 

façon large broderie tout autour , 4.90 large broderie et entre-deux artistiques, S=4© M
façon empire, bretelles broderie, large entre-deux , 5.25 broderie, modèles riches, 8.4©
façon carrée, broderie et entre-deux artistiques , 6.— Chemises de nuit
façon carrée, broderie et entre-deux naturels , 6.4© ! décolletées carré , broderie tout autour , SAQ :-> "
façon carrée , modèles très riches , 7.—, 6.9© \\ décolletées carré, brod. et entre-deiix , 7.59

C-M BS §sa ii B _l_ac - décolletées en pointe, broderie et entre-deux , 8.25 mWaOUS-SailieS décolletées carré , large entre-deux, 9.25 11
décolletées carré, garnies feston , 1.45 broderie et entre-deux artistiques, 1© mt»

f m  décolletées carré , garnies broderie, 2AQ broderie et entre-deux naturels , 1©.— ffff
Ilili forme emp ire , entre-deux broderie , 2.8© _•___ ___, __,___, ,___ _«-« &m^_« t - . , _ , - . ,  u, \ _ e__ €©-_=OB_raaaso ?îS ^^SgPli? forme ,en pointe , broderie et double entre-deux , J.50 . , '?-?_&H» p 1 J1 • . » 1 . . , „ .i _ . _ forme empire, garnies entre-deux , 3.75 mmi large broderie et entre-deux nature ls , 5.— . ' . - ° . , . t , ' tn _ ^_ ^rail 1 1 J • . - +¦' _ _ c m  IM  forme empire, entre-deux haut et bas , 5.50 4=25 ^8t large broderie artistique , 5.50, 4.50 ^. ' l t  i n ¦•» Il' ! . forme empire , garnies entre-deox et brodene, 9.-, 7.S© ||j
^g LingeFÎe d?e_iff® _ -fS entré-deux et broderie artistiques, 12.—, 10.- ||||i

Caleçons Chemises Combinaisons en voile brodé , 8.75 |j

H Envoi8 contre re mboursement 
^^ ai^-_k^B ^Hif- fon IUPSIMI M B «a 3 ^^Ijjie^

sera pas donné à choix ^%Sa^iif^-t _̂_P1 _̂_^%I_I - iiSUCiicliOi
wm SOLDES ET OCCASIONS wm

Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Tréïoi

Œufs Irais ëiraw lr. 3ara _r
Rabais depuis 5 douzaines. Expédition au dehors

3-4 tonnes
I ilcmti2i Sf l iirp r iI ^_ _f mmwwmam *-v_p f̂ c* C  ̂# \j s
m sortant de révision

7 à vendre tout de suite &£$*%»*
_ Ofj res écrites sous P. IOO G., Publicitas, St-Waïl . H
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Magasin âe beurre et fromage
Rue du Trésor R.-Â. STOTZER Rue du Trésor

Beurre centrifuge du pays, qualité esîra
îr. l._0 les 250 gr. fr. l.SO les 200 gr.

Beurre irais du pays en motte , fr. 5.— le kg,
Rabais depuis 5 kg.
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Pour messieurs SE S© ttPour revendeu r : Par 12 paires , 3B«° ei 4»2© 4
Chaussures J. KURTH # I

fe Neuchâtel Place de l'Hôtel de Ville |
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Marque „MQUIBGUIR " déposée|
fjLffi durcit à l'air, forme un cuir imperméable le -plus ré- î

,; Wf sistant, souple, adhérant.

JF sans pièce ni contna'e
rrvJ\ réparez vous-iûcmes oliaussures (semelles et titres) , ob- 1
If j  jets, vêtements de cuir ou caoutchouc. — Le tube en îj
s / noir, ja une ou gris avec accessoires 2 fr. 50 franco , il
g w Eu vente : drogueries , bazars, épiceries, etc. — Refuser a
$—3 les imitations. — Dépôt général : Cie « LIQUIDCUÏR ». 0

[ \J  Martlgns-Ville. JH 311GS D §

tllUflliCïi Se Êkm (Boudry)
Huiles machiues ot autos fluide et mi-fluide
Graisse consistante et ,, LANGEOL " pour courroies
Graisses de char et à sabot, carbolinéum
Hui l e  à. parquet et encaustiques
Courroies, agrafes , déchets coton , etc.
Huiles arachide extra , savon Marseille 72 %

c.o. Pr ix  avantageux Télé phone 2

M Fumez m
Bouts de l'AIGf-rE à fr. 0.70 le paquet |i|

WÊÊ Fleur de JAVA à fr. 1.20 le paquet B|ji|

 ̂
] 

En vente pîsvtont mÊT
M̂mmmmmmmËmmmiœmwmmW

Bf 9- N O U V E A U  -®g

Clorsets
ponr Dames fortes

[fermé dans le dos et avec
ceinture ventrière . Article
breveté dans tous les paya.)

Exclusivité réservée
à la maison

J.-F. EEBER
BANDAGISTE

Terreaux s, Neucbàtel
CORSETS en tous genres

Modèles soignés
Coupe analomique

Foires — Pêches
Abricot-

Pruneaux évaporés
Grand choix

Magasin L. Porret
5 _ _ Timbres S. E. N. J.

Belles tripes
cuites

Fr. 1.80 le demi-Kilo
Confiture - 
aux abricots -.
Fr. 1.35 la livre —-—-—-

Zimmermann S. |
Névralgies

Intluenza
Migraines

Maux de tête

CACHETS
antinévralgiiiucs

Mâ-TTHEY
Soulagement immédiat ct

prompte guérison : la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies do Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
-Pharmacies Réunies. La Chaux-
de-Fonds.

Fumeurs !
Profitez !

J' expédie f ranco connue
remboursement jusqu 'à épui-
sement du stock :

Cigares Grandson V.F; 4/3 légers
à fr. 13.—le  "/o (200 bouts)

Cigares Grandson V. F. choisis
à fr. 14.— le <Vo (200 bouts)

Cette marchandise est ab-
solument saine et extra sè-
che. Les commandes seront
exécutées p ar ordre dès leur
arrivée (Revendeurs exclus).
Ecrire à H.-J. G. Poste res-
tante . Neuchâtel.

SiêgSI VERMOUTH

BELLARDi
TURIN ' ¦

TH. FROSSARD, PESEUX

Belles Bondelles dn lac
à Fr. LdO la livre

Truite - Palée - Colin
Turbot - Cabillaud

Volailles de Bresse
Ponlets d'Italie

Canards - Dindes

Canards sauvages
Sarcelles - Grives

Lièvres à fr. 4.80 la livre

Anguilles fumées
Saumon fumé

Haddocks - Sprotten
Filets de harengs
Filets de morue

Mont-d'Or extra
Camemberts — Brie

An Magasin âe Comestibles
Telnet _Fi!g

6-8, rue des Epancheurs
Téléohonn 71
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LE PLUS GRAND ,
CHOIX SUR PLAOE §
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To_jours les . . .  î
dernières nouveautés |
et les derniers prix §

du jour

ATTENTION: Nous faisons §
nous-môaiës toutes les rô- 1
parafions et recouvrages B
même des parapluies qui I
ne sont pas de notre pro- ï

veaance . |



POLITIQUE
¦ Conférence de Washington
. L'accord naval
WASHINGTON, 2 (Ha\as) . - Le teste de

l'accord naval entre les grandes puis.an .es re-
présentées à Washington vient d'être publié. Il
se divise en trois chapitres et en 25 articles.
L'accord naval , après avoir défini ' l'échelle
exacte du congé naval de .10 ans, tel qu'il a été
adopté et modifié, s'occupe aussi des futurs
tonnages de l'Améri que, de la Grande-Breta-
gne, de la France et de l'Italie, ainsi que du
Japon. Il prévoit la suppression dans la marine
américaine, de 30 bateaux, de 2_ dans la marine
-britannique et d'un nombre égal dans la marine
japonaise. .Rieu n'est stipulé quant aux sup-
pressions d'unités navales en ce qui concerna
la France et l'Italie . La France pourra donc
conserver les bateaux < Bretagne > , . Lorrai-
ne >, < Provence >, < Paris '-, < France >, « Jean
£art_ ,  < Condorcet_ , .Diderot , . Voltai re 5.

La construction de tous bâtiments de guerre
dépassant 35,000 tonnes demeure interdite et
les canons des « cap ital ships > d'un calibre dé-
passant 12 pouces sont également interdits. Le
tonnage de la flotte auxiliaire demeure limité
è. 10,000 tonnes. Enfin l'accord détermine que
les bateaux frappés de suppression devront
avoir désarmé dans les six mois et être détruits
dans les dix-huit mois.

Grande-Bretagne et Allemagne
Explications nécessaires

BEft'l_-S, X". —- L'ambassadeur d'Angleterre
a demandé au gouvernement du Reich des ex-
plications sur la fuite du l;er lieutenant Ditt-
tmar. Le ministre de la justice a pris contact
avec le gouvernement prussien à l'effet d'obte-
nir à ce sujet tous les éléments d'informations
nécessaires. . . . . . .

Italie
Un coup pour M. B»_<ra_i

KC-ÏE, 2 (Stefani) . — La rsprise des travaux
[parlementaires fixée à aujourd'hui se présente
isous un jour quelque peu sombre, étant donnée
surtout ia décision prise hier soir par les so-
cialistes, qui comptent 143 députés jusqu'à pré-
sent < ministériels >, de passer à l'opposition
contre le cabinet Bonomi , et la situation devient
difficile.

.ROME, 2. — Le groupe parlementaire dë-nio-
cratique s'est réuni hier, tard dans la soirée,
sous la présidence de M. Oooeo-Ortn . Soixante
députés étaient présents. Après un-e longue dis-
cussion, et par 55 voix contre 3 et 2 abstentions,
le groupe a voté un ordre du jour présenté par
M.  Alèi-io, par lequel il constate la mauvais©
politique du gouvernement et décide de passer
'a l'opposition. Dix-huit autres députés ont en-
voyé leur adhésion à cet ordre du jour.

Fiume
i Un attentat centre M. Sanella

MILAN, 1er. —- Un attentat a été commis con-
tre M. Zanella, président du gouvernement de
Fiume.

A 17 h. 30, M. Zanella sortait de l'Hôtel de
Tille accompagné de M. Soferina, de son secré-
taire particulier et de M. Plasich, secrétaire de
l'intérieur. L'automobile dans laquelle il avait
pris place venait à peine d'atteindre la Place
du Marché, qu'une grande foule, visiblement
hostile, commença à "manifester contre le chef
du gouvernement.

A l'entrée de la rus du 30 octobre , uns bombe
fut. lancée contre la voiture, blessant légère-
ment M. Zanella, le chauffeur et M. Soferina.
Quant à M. Plasich il n'eut aucun- mal. L'auto-
mobile continua sa course, tandis que la foule
se dispersait. En même temps, une bombe était
lancée contre un groupe de députés du parti in-
dépendant (parti de M. Zanella) . Elle ne fit pas
explosion. La police est sur les traces des au-
teurs de l'attentat.

La séance qui préréda l'attentat
MILAN, 1er. — Le <-. Secolo s. donne quelque-

détails sur la séance tumultueuse de la Cons-
tituante de Fiume à l'issue de laquelle s'est
produit l'attenta t contre M. Zanella.

Ce dernier avait exposé devant la Consti-
tuante son programme de travail disant notam-
ment que les relations qui existent entre Fiume
et Rome sont maintenues cordiales et actives.
Le gouvernement italien a constamment mani-
festé son vif intérêt au sort de Fiume et à sa
reconstitution économique. Au sujet des négo-
ciations avec Belgrade, le chef du gouverne-
imènt italien a déclaré que oeiles^cï seraient
reprises prochainement. A cet instant, un dé-
puté de l'opposition demande au président des
explications sur la ligne de conduite que le gou-
vernement de Fiume entend suivre dans ses
¦prochaines négociations avec la Yougoslavie re-
l ativement à ia question du port de Barr.os et
'à la constitution du consortium.

M. Zanella répond assez vertement à son in-

terrupteur et un vif échange de paroles s'en
suit entre l'opposition et le président du gou-
vernement.

Puis la Constituante adopte le programme du
gouvernement et l'ordre du jour de confiance
contre les voix de la minorité. M. Zanella
communique ensuite les clauses relatives à l'é-
mission d'un emprunt de 250 millions d© lire
que le gouvernement de Rome a l'intention
d'accorder à Fiumo si 1© gouvernement de cette
dernière s'engage à ne pas conclure d'autre em-
prunt et à reconnaît!.;, pour la ville de Fiume,
le cours légal de la lire italienne.

Tchécoslovaquie
La dotation de Fox-empereur Charles

On mande de, Prague que dans tous les mi-
lieux parlementaires, des protestations énergi-
ques s'élèvent contre toute idée de payement
d'une dotation à l'ex-empereur Charles. Le dé-
puté Patedjl a fait, en co sens, au Parlement,
une déclaration qui a été couverte d'applau-
dissement».

Egypte
Déportés aux Sécheylles

LE CAIRE, 1er . — Zaghloul pacha et les au-
tres membres de la délégation qui ont été dé*
portés avec lui sont sur le point de quitter Aden
pour les Iles Sécheylles, leur destination fi-
nale.

Fisî htnde et Russie
A nouveau, les Rouge^ 

violent la frontière
finlandaise

HELSENGFOiRS, 1er (Havas). — Des informa-
tions reçues vendredi après midi annoncent que
les Russes ont de nouveau passé la frontière
finlandaise, près de Sucjarvi , poursuivant les
Caréliens en fuite. A Keytatarvi, le plus proche
village finlandais de la frontière, une section
de gardes-frontière a été installée pour s'oppo-
ser à l'approche des Russes. Les détails; man-
quent sua- les combats qui, se seraient produits.

Selon les informations ultérieures, les Caré-
liens et les Russes ont réintégré leur territoire
respectif.

ÉTRANGER
Ermite malgré lui. — Etrange histoire que

celle de M. Tracy Gillis, jeune fermier du Ne-
braska : à treûtedrois ans, il ignorait totale-
ment l'existence d'un sexe différept du sien.

Ls père Gillis, commerçant fortuné de Chi-
cago, épousa une actrice à laquelle il imposa
l'abandon du théâtre. Après la naissance du
petit Tracy, la mère, en proie au spleen de la
scène et de la vie libre, quitta le domicile con-
jugal. L'époux délaissé en éprouva un très vif
chagrin, qu 'il se résolut à ensevelir dans la so-
litude. Il acheta une ferme en une. région dé-
serte du Nebraska et se constitua l'éducate;ir
de son enfant.

Jamais, un journal ne parvenait jusqu'à cette
.retraite. Les livres étaient proscrits. Quelques
hommes âgés constituaient la domesticité. H
leur était interdit, sous peine de renvoi immé-
diat, de parler de la femme et même de pro-
noncer ce mot.

Ainsi 1 enfant grandit sans avoir jamais aper-
çu un jupon et sans se douter qu'il en existât.
Il venait d'atteindre sa trente-troisième année
lorsque son père mourut. Un notaire lointain,
prévenu, envoya un de ses représentants pour
donner connaissance à Tracy du testament lais-
sé par le défunt. Ce représentant se trouvait
justement être une jeune femme. Le malheu-
reux ermite malgré lui faillit s'évanouir, nen
pas de surprise, mais de frayeur en l'aperce-
vant. Il courut se cacher, et l'on éprouva beau-
coup de mal à lui faire comprendre que lô sexe
mâle n'était pas seul à respirer sur terre.

Il serait intéressant de connaître la Suite.
Une auto pour cinq habitants ! — Les _ervi-

ces américains de la statistique viennent de pu-
blier le recensement figeai des automobiles cir-
culant aux Etats-Unis à la date du 31 décem-
bre' dernier.

Ces chiffres indiquent le total formidable de
10,449,785 véhicules, en augmentation de plus
d'un million sur l'année précédente. Les servi-
ces fiscaux, qui font connaître ces chiffres, pu-
blient que 1© total des impôts de circulation a
produit 100 millions de dollars, soit en moyenne
10 dollars par véhicule.

Si l'on s'en rapporte à la circulation pour
chacun des Etats de la Confédération américai-
ne, on constate que c'est dans l'Etat de Califor-
nie que la circulation est la plus intense, puis-
que dans cet Etat on compte 1 véhicule pour 5
habitants.

Dans l'Etat de New-York, le plus peuplé,
avec 10,3£_ .227 habitants, il y a une automobile
pour 14 habitants, chiffre inférieur à la
moyenne, car pour l'ensemble de la population
des Etats-Unis, on compte une automobile pour
dix habitants.

Charité bien ordonnée. — D'< Excelsior > :
Une de nos villes de l'Est est renommée entre

autres choses pour une certaine pâtisserie que
l'on y fait à merveille. U n'est gourmet qui ,
traversant la petite cité , ne veuille manger un
de ses délicieux gâteaux secs. L'autre jour,
l'express Paris-Nancy s'arrêtait en gare de ce
paradis des douceurs. Un voyageur se penche
à une portière, avise un gamin qui lui paraît
dépendre du buffet et lui dem ande d'aller lui
chercher un échantillon de la friandise en ques-
tion :

— Voilà vingt sous, dit-il, cours, prends-en
une pour moi et une pour toi .

Deux minutes plus tard , le messager revient,
la bouche pleine, et rendant cinquante centi-
mes au gourmand déçu :

— Je suis bien fâché, Monsieur, il n'y en
av ait plus qu'une !

SUISSE
Chemins de fer. — La direction générale et la

commission permanente des C, F. F. proposent
au conseil d'administration d'approuver le pro-
jet d'électrîfication de la ligne Luceme-Olten-
Bàle (92 km.) ; d'accorder à la direction géné-
rale, pour rétablissement des installations fi-
xes ainsi qdo pour le mobilier et les ustensiles,
un crédit de 28,3 millions, et d'autoriser la di-
rection générale à procéder, pendant l'exécu-
tion des travaux, aux modifications .qu'elle
pourrait juger nécessaires, sans toutefois que
celles-ci atteignent des plus-values trop impor-
tant es.

Le déficit des postes. — Les comptes de l'ad-
ministration des postes pour 1921 bouclent par
un déficit de 18,3 millions de francs, U résuite
du tableau général qui vient de paraître que
sur 1.08,6 millions (92,6 en 1920) de recettes,
101.7 millions proviennent de la vente de tim-
bres-poste et émoluments divers. Le chiffre pré-
vu au budget était par contre de 116,9 millions,
soit 34 % de plus qu'en' 1920. La crise écono- -
mique a influencé le trafic d'une façon très dé-
favorable de sorte que la plus-value obtenue n'a
été en réalité que de 17,1 %. Etant donné néan-
moins que les dépenses totales se sont trouvées
également inférieures aux dépenses budgetées
-— 1_7 millions au lieu de 135,3 —- on obtient
uns amélioration du résultat total, comparati-
vement â 1920, d'à peu près 10 millions. Sur
le chiffre total des dépenses 39,9 millions re-
présentant les traitements du personnel (soit
3 millions de moins que ne le prévoyait le bud-
get). Pour la première fois depuis longtemps,
on a signalé- durant le mois de décembre un
excédent de recettes appréciable — 1,654,000 fr.
— dû à Fà .croissèment du trafic pendant les
fêtes.

Les prix du bois. — Les prix des bois su-
bissent une bais-ie qui doit logiquement en-
traîner une réduction du coût des constructions.
L'administration forestière • de Zofingue, dopt
les recettes étaient budgétée_ 364,946 ir.. n'en-
caissera cette année que 350,000 fe. en chiffres-
ronds, et le produit nçt. qui fut de 2_9,3_3 fr.
en 1921 tonibe pour 1922 à 66,363 fr. Les bois
sont descendus à des prix très voisins de ceux
d'avant-guerre.

BERNE. — A Tramelan, l'autre jour, un , indé-
licat personnage avait forcé le tronc de l'église
catholique, mais Je malandrin n'y- trouva pas , un
liard. Le tronc avait été v idé l'a veille au grand
dam du voleur.

—- A La Houtte, mardi après, midi, Alfred
Sahli, âgé de 10 ans; manipulait une cartouche
de dynamite qu'il avait reçue d'un de ses cama-
rades d'école. Une détonation s» produisit, mu-
tilant a#_ -use>m-nt les- deux mains du petit
imprudent. La main gauche eut le ppu-ce et "l'in-
dex enlevés, taudis que la main droit© a le _ -U-
oe gravement atteint et l'index pour ainsi dire
arraché.

— Un accident est survenu lundi à 1 usine
C. Chap?. le, ans Breuieux. En vouia . t soulever
une lourde poutre, un ouvrier a été gagné par
le poids de celle-ci. Le malheureux perdit l'é-
quilibre, chancela et tomba sur le sol, aveo le
lourd fardeau §ur les reins, j l  a été le soir mê-
me conduit à la clinique chirurgical e de Tra-
melan.

TESSIN. — M. Ciittori, conseiller d'Etat Cc-on-
ser .. teur) , $'est démis de ses fonctions dans, les
circonstances suivantes •. M. Cattori avait pré-
senté samedi au gouvernement un rapport sur
le résultat d'urne enquêta ouverte contre deux
fonctionnaires du département des travaux pu-
blics, à la suite d'une interpellation au. Grand
Conseil . Les conclusions de M. Cattori étaient :
<§. renvoi immédiat des deux fonctionnaires ;
'„. transmi-siùii du dossier au procureur géné-
ral. La majorité du- gouvernement a repolisse la
première conclusion, mais a accepté la seconde.
Considérant ce geste «somme une offense, M.
Cattorf a remis sa démission qui est confirmée
par la « Ga_eîta Ticinese >.

VALAIS. — Mercredi, vers 6 heures du soir.
un habitant d'Ardon, accompagné d'une fillette
de 15 ans, sortait d'une maison lorsqu'il fut as-
sailli par un individu qui s'était dissimulé, sur
le bord du chemin, et qui asséna à sa victime
un formidable coup, à l'aide d'une pièce de
char. Le blessé a été immédiatement conduit â.
l'hôpital d'Aigle, dans un i état très grave.

VAUD. — A Oron,.SLir le champ de foire de
février ont été amenées : .95 bovines, _99 por-
cine» et 5 têtes de petit bétail. L'épaisse <s pa-
pette » qui couvre les routes est cause du peu
d'animation du marché du bétail. Les prix s'en
ressentent et restent assez imprécis, toujours
à la baisse : les bceuîs se vendent en moyenne
1 îr. 40 à j  îr. 80 le kg., les bonnes vaches 900
à 1400 îr. la pièce et les génisses prêtes 800
à 1300 fr. Les petits porcs se maintiennent à
90 et 100 fr. la paire et les porcs gras à 2 fr. 20
et 2 fr. 40 le kg.

Les g^res de __ .ati-.ens et Oron ont expédié
ensemble vingt vagons contenant 43 bovines et
331 porcines.

— Il a été amené sur le champ de foire de
Moudon 170 pièceà de gros bétail et 400 porcs.

Les bœufs se sont vendus de 1000 à 2000 fr.
la paire -, le® vaches, ,de 800 à 1800 îr. et les gé-
nisses, de 400 à 1000 fr . pièce. Les porcs se sont
vendus de 60 à 220 îr. la paire II s'est peu fait
de transactions. La gare a expédié 40 vagons
contenant 120 têtes de gros bétail et 40 porcs.

GENÈVE. — Un piéton , M. Fera. Martinez,
marchand de primeurs, a été renversé au Grand
Quai par une automobile et grièvement blessé.
Il a été transporté à l'hôpital cantonal ', son état
est désespéré. Lé chauffeur, qui avait pris la
fuite, a été arrêté, puis relaxé après avoir été
interrogé par un commissaire de police. .

Janvier qui vj eût de s'écouler a marqué le
retour à un régime plus normal. Les courants
de l'Atlantique ont repris le dessus dès te dé-
but et ime série de vagues aériennes nous ont
apporté de vraies chiites de pluie et de neige,
nous rappelant les hivers d'autrefois.

La température de ce mois est restée géné-
ralement basse, quoique sans grands excès.
Elle a oscillé entre —iO". (le 15) et +°5 (le
.10),, soit d'un écart de 19 pègres. La plus lon-
gue période de froid . s'est étendue entré le 12
et le _8, période neigeus-s et brumeuse telle
qu'on pouvait, la souhaiter pour les sport-.
Quant à la moyenne du mois, elle est d'un de-
mi-degré inférieure h la normale, soit d'envi-
ron 1 degré au-dessous de zéro. Les moyennes
de 1 917, 1914 et.de 1909 sont plus basses; cel-
les de 1921, 1920, 1916 et 1912 sont beaucoup
plus élevées. Jusqu'ici, c'est le mois de jan-
vier 1914 qui fut le plus froid (—4*5) et j an-
vier 1921 le plus chaud (-|-406).

La chute des pluies a été beaucoup plus
forte que duraut les mois de 1921. Il est tom-
bé 120 millimètres, en pluie et en neige, chute
suffisante pour refaire les sources. Les fontes,
activées par des ondées, ont beaucoup fait de
bien à es point de vue-l à et la couche de neigé
tombée sur les hauteurs a été importante. Voici
plusieurs hivers qu'on n'avait vu ce résultat.

Ce régime général a été accompagné d une
marche barométrique assez mouvementée et
pour la première fois depuis longtemps la
moyenne du mois est au-dessous de la ligué
normale v(de 2 mm.),. Plusieurs dépressions se
sont enregistrées et l'écart entre le point le
plus haut, atteint le 10, et le point le plus bas,
remarqué le 16, a été de 25 millimètres. Les
baisses du 16 et du 31 ont été Jes plus accen-
tuées du mois, la pression étant tombée ces
jours-là à 15 mm. au-dessous du variable.

Telles ont été les particularités de ce pre-
mier mois de 1922. Le, temps ne fut pas excep-
tionnellemen t beau cqmme durant les mois de
janvier précédents, niais il fut excellent pour
les campagnes, ce qui est de beaucoup préfé-
rable. ,. . . . _., (G. I, — Station du Jorat.)

Le temps en janvier

REGION DES LAK
Bienne (corr.). —- La crise horlogère qui pa-

ralysç toutes les affaires dans notre ville ne
s'améliore pas. Quelques maigres commandes
ont été enregistrées dernièrement. Cependant
ce serait l'époque de préparer les livraisons de
Pâques. Celles-ci, me disait hier un de nos
grands fabricants, sont prêtes depuis l'année
dernière. Il y a encore des grands stocks in-
vendus. La plupart du travail qui se fait à
Bienne maintenant consiste en montres-bijoux,
entre 5 et 7 lignes, à des prix si bas que les ou-
vriers ont mille peines si sortir une journée con-
venable. Les patrons déclarent ne pas pouvoir
dépenser davantage étant donné que c'est une
spécialité dont le succès est encore bien incer-
tain.

Malgré le grand nombre de personnes sans
travail, les méfaits sont assez rares, insigni-
fiants même, à tel point que le drapeau blanc
va flotter sous peu sur les prisons. Voici deux
mois que cette maison n'a pas hébergé plus de
dis détenus à la fois. Tous les chômeurs sont
pensionnés ou à peu de chose pré-. Lés raz-
zias opérées au début de l'hiver par les agents
de la poli ce de ville ont réussit à purger là Til-
le et les environs des rôdeurs habituels à pa-
reilles époques. Les uns ont été internés. dans
les maisons de travail obligatoire, les autres
ont été envoyés dans leur commune d'origine.

CANTON
Bo .eresse. — L'introduction de l'impôt pro-

gressif votée par le Conseil général n'a pas
l'heur de plaire à chacun.

En vertu du droit que possède chaque ci-
toyen, une démarche référendaire a été lancée
par dés adversaires de ce mode d'imposition ;
elle a. recueilli, une soixantaine dô signatures.
Sauf vices de forme, le référendum aurait don c
abouti et l'arrêté serait soumis à la. votation po-
pulaire:

Uombrcssoii. — Au bord de la route canto-
nale de Dombresson-Villiers, un ouvrier occu-
pé dans uaje . groisière a mis à jour, à un mètre
au-dessous du sol, une galerie. Celle, ci de
i m. 30 de hauteur, se prolonge pendant 30-,mè*
très; dans la direction e-t-ouest. Un éboulement
obstrué le passage ensuite. On se demande s'il
s'agit d'un jeu de la nature ou d'un souterrain
artificiel. H faudrait des soudages et l'avis d'un
géologue.

La Chaux-de-Fonds. -- Mercredi s est réuni
à L% Chaux-de-Fonds le tribunal arbitral, char-
gé d'examiner le conflit pendant entre, les syn-
dicats de la ville et la fabriqué « MpVado x Les
représentants ouvriers proposaient une baissé
moyenne d. 10 à 15 ?.„ tandis que-les patrons
allaient ju squ'à 2-5 %'. Le tribunal a tranché par
un e baisse moyenne de 20 %. Quoique cette
baisse n'atteigne qu'une fabrique, il est proba-
ble que ce jugement servira de base pour ré-
soudre les conflit, pendants avfeo toutes lès au-
tres1 fabriques de la région.

Les Brenets. — Dans, sa dernière séance, le
Conseil général des Brenets a adopté à l'una-
nimité un arrêté fixant la participation de 'là
commune pour un montant de 10C.0O0 fr. à
l'emprunt de 1&,000,000 fr. k 5 Vt- %¦ contracté
par l'Etat. Il est prévu un amortissement au_
nuél de 1000 fr., plus le 50 % des bonis éven-
tuels des exercices futurs jusqu'à l'échéance de
l'emprunt.

Chômage et navigation
Au nombre des problèmes actuellement à

l'étude en vue d'atténuer les eîfete du: chôma-
ge, il en est un qui a provoqué maintes.inter-
pellations aux Chambres fédérales, dans.'les
Associations dé navigation et autres rafiie-X;.':
on se demandé, en effet, si le moment' né! se-
rait pas bien choisi pour donner le premier
coup de pioché .à la voie navigable du Rhône
au Rhin t de Bâle à Genève.

Le problème de l'accès à la nier se heurte,
hélas ! encore à des difficultés- internationales
d'ordre divers qui retardent la misé, en ç_â_-
tier des travaux, difficultés techûiques telles
que celles soulevées par là régularisation ou la
canalisation du Haut Rhin, dé Strasbourg - à
Bâle, ou celles de la mise en navigabilité" du
Haut Rhône, de Lyon à Genève, avec relève-
ment du plan d'eau du lac Léman, sans parler
d'autres difficultés d'ordre juridi que, diploma-
tique et surtout financier. Il n'y a donc- pas
grand espoir de songer à une exécution très
prochaine de la voie navigable.

Et, cependant, c'est bien du côté de la voie
d'eat; que s'ouvriront, à bref délai très proba-
blement, de grands chantiers dont profiteront
, .1. __ . 1 — .. ' .. J. .- _ I .. I nA_1VUM, 4*.
jL t'O VJ-lLfilICUJt 3 Cl IU.VI t,w«..+,vi*.. -

Les grandes variations de niveau que les trois
lacs de Neuohâtel, Bienne et Morat ont subies
depnis la correction des eaux du Jura;, qui ont
atteint jusqu'à 3 mètres et plus, ont provoqué un
si grand nombre de. récriminations dé la p?rt
des riverains, agriculteurs, sociétés de- naviga-
tion, usiniers, etc., que des mesurés d'urgence
ont été prises pour éviter le retour de pareil-
les perturbations. Une nouvelle étude des con-
ditions hydrologiques du régime des eaux du
Jura, lacustres et fluviales, a été entreprise, par
la Confédération et ses organes techniques,-
avec la collaboration des cantons intéressés et
riverains, de Vaud jusqu'à Bâle. Ces études pré-
liminaires et, ayant-projets, dont nous avons été
invité à prendre connaissance, sont terminés.
Ils prévoient une « seconde correction des
eaux du Jura, au triple point de vue de l'agri-
culture, de la navigation et des forces hydrau-
liques ».

En ce qui concerne l'agriculture, on sait que
l'abaissement de 2 mètres du niveau de. nos
lacs, lors de la première correction, avait per-
mis de gagner 18,000 hectares de terrain à l'a-
griculture. Mais certains travaux de la correc-
tion n'ayant pas été terminés, entre Ni.da .TBu-
ren et Bùren-Attisholz, en particulier l'enibou-
chure de l'Emnie près d'Attisholz, il s'en est
suivi un abaissement ou tassement des terrains
plats à tel point que maintenant ils sont humi-
des et en partie inondés, quand les lacs attei-
gnent leurs périodes de niveaux élevés. Ces
terrains doivent être sauvegardés, ce qui ne
peut se faire qu'en agrandissant la capacité de
débit de nos lacs par l'éJargi-.oment de la
Broyé et de la Thielle. La première serait élar-
gie de 15 mètres et la seconde de ?0 mètres en-
viron. L'élargissement de ces deux canaux au-
rait en outré pour effet de maintenir un niveau
égal entre les trois lacs, ce qui n'est pas le cas
actuellement pui squ 'il arrive parfois que le lac
de Neuchâtel est , pendant des semaines, d'im
mètre plus élevé que celui de Bienne, l'émis-
saire de la Thielle étant trop faible.

D'autre part , pour empêcher que la naviga-
tion actuelle ne soit compromise par les basses
eaux, un approfondissement par dragage du
lit de ces deux canaux devra, être effectué. Ces
différentes opérations d'élargissement et . d'ap-
profondissement représentent un déplacement
de plus de 2 millions de mètres cubçs..

Enfin , pour contribuer d'une manière effec-
tive à la réalisation du problème de notre in-
dépendance économique, en remplaçant la
houille no _ e par la houilis blanche, nous avons

le devoir de répondre aux sollicitations très
naturelles des usines hydrauliques en aval de
Bienne en leur assurant des forces régulières
et suffisantes, ce qui peut  se faire on augmen-
tant les caparilcs des lacs à l'étiage pendant
les périodes de sécheresse ou de faibles débits
de l'hiver. Ce but sera attein t par la construc-
tion d'une écluse moderne en. aval de Nidau,
l'ancienne écluse ne répondant plus aux exi-
gences actuelle- .

D'autres travaux s'imposeront encore en
aval de Bienne, entre autres l'agrandissement
ct l'approfondissement du canal Niduu-Buren .
la correction de l'Aar de Bûren â Attisholz. et
surtout la suppression de l'obstacle du delta
de l'Eunne, mais ces travaux ne seront exécu-
tés qu'après ceux de la Broyé et de la Thielle-

H est à présumer que les avant-projets de
cette <_ seconde correction des eaux du Jura :.
seront soumis très prochainement par la Con-
fédération aux cantons iuféressés pour les dis-t
cuter et délibérer sur les mesures à prendra
pour la suite. L'exécution des travaux se ferait
donc dans l'intérêt de l'agriculture, de la na*
vigation actuelle et des forces hydrauliques et
fournira, dans- le courant de cette année déjà j
très probablement, du travail à de nombreux
chômeurs. L'Association suisse pour , la uiÇjnf
gatioa du Rhoué au Rhin a, de son coté, pré-
senté un rapport au Conseil fédéral , baie' SUT;
les données ci-dessus, car la secondé correction
des eaux du Jura profitera également au j îtfo-
sage des . chaland s de ravenir. S.M • ,

Promesse, de mariage:
Louis. Guy e,. employé Ci. _V S1., à, NancMfce. , ejt

Rose-Adèle AUlser, couturière,, S BôVP.
Mariage célébré

31. Emile-Henri Paliud . magasiaier. et BertHai
Prugnet, taille_se, lea deus à NeucMtcl. , ,

Naissances
2& Irène-Alice, à F.f_ta-Aleid_ Tanner, agricul-

teur, à CerBier, et- à Hëlè_e née Brugge^. . -
31. Jea^-I_é _y; à Charles-Auguste Loup, jardi-

nier, a -_ ézard„ ct à Edvi'ge née-Sehséidër.
Madeleirie-Eosalie, à Albert; fStrau6s, ouvrier cfa

fabriqué , aiix Bayarde, et a . Cécile-Jnliettô née
Gtuye. ; : , . ..... . , -. •. ¦ .

H»M»Mt.w_____^-a_^Mi^----a-c—ai-M-!.-̂^—_u_-s—',--_a--y

Etat civil de Mèuchâfeï

Partîe îinansiè.ô et commerciale;
Emprunt fédéral.. 5: 'A;% Ae. l»22v — Ainsi qu'on la

prévoyait , le succès d,e ..-et emprunt ne s'est pas dé-
menti ; il a été souscri t ef£çc_ i . einent un montant
tôt . 1 ds 285. millions. Afin de permettre de servir
intégralement les souscriptions, il a été fait UMge
de ïa faculté réservée, au e'on.efl féddral d'augmen-
ter le montant original de l .nipraut, de sorte que
le capital nominal définitif de. «£__ -. a été fisé a
300i00fr ,.00; fis La différence est absorbée par les dis-
ponibilités. 4e. certains , fonds spéciaux de la Confé-
dération.

La Banque de Saint-Gall-, — La Banque de Saint-
Gall (« Bail-, rtt St, Galleu : ) communique qu'elle ?9
volt obligée de procéder à sa liquidation. Il lui serai
cependant possi-M- dé ' faire face à ses engage-
ments.. Ii» cspita-l-aet-ms de ô millions de franca
serait perdu. Le personnel a reçu son congé pour
la fin mars.

Nestlé, et Anglo. ST. iss. Condcused , Mitt Co. — On
envisage la convocation do .l'assemblés générale or-
dinaire pour la. fin d'avril , soit deux mois avant la
date de sa réunion habituelle. II ne sera douo pas
convoqué d'assemblcc gcnérale extraordinaire, à-la-
quelle des chiffres précis ne pourraient pas. être
fournis.

Pologne. — On mande de Cattovitz au « BorlineiJ
Tageblatt :> que trente nouvelles banques et suc-
cursales ont été créées dans la partie du territoire
de Haute-Silésie revenant à la Pologne, par des fi-
nanciers dé Varsovie et da Posen , en vue de per-
mettre l'achat de propriétés appartenant aux Alla*
manda quittant le territoire.

Bourse de Genève, du 2 février I9?2
Acfion - 5°/0 Féd. »TIl » —.— .''

_anq.Nat.Suisse 430.-- d 5% • .J* , » —•—:.
Soc de banq. s. 557.— o7 2 7o *  ̂

» — •—
Comp. d'Escouu 450.50 -V-.__ . ted.A.K. TU.oO
Crédit suisse. . 570— d 3P/0 Difléré .. ... . 320.-
Union fin. gène .. 17?.— 3<>/ ft Genev-lois. 96.30;
lnd.genev d.gaz 130.- o  4f,/0!'renev.4899. -A***-.,
Ga-!l«seiUe , . — 3o/0Frib. 1903 316-;,
-'co-Sqisse élect. 57.— Japontal ..ll< -.4Va 89.25 4
Elèctro Girod . . -.- "Sêrbô- _*%. ¦-_ . —-f
Mines Bor privil. -.- y.Genè.1919,5% x -r*-f

, > ordin. 230.— 4 «/0 Lausanne . 400.—.
Gafsa, parts . . — — Chein.Fco-Suiss. 305.—
G-OcoL P.-G.-K. 132.50 Jura*Simtx3,/?°/o 331.25 .
Nestlé . . . . .  200.50 Lombar.ancS.P/o —.— ,
Caoutch. S. fin. . 43.— Cr. t. Vaud. 5% *-*.—
Centr.clj arb.ord. -.- S.nn.l- r -feui.4Cyo 29ç

/ ._ ,- ,. Bq.hyp.Suèd.4% — .— ¦-
Obligations G_onô.égyp. 190- 2â5.-i .

5% fed.. Il emp. —.— » » 1911 -190.*--.
4- Vs » IV > —.— » Stok. 4 <>/ 0 —.— :
4 Va » V » _ .— Fco-S. éleo. 4 % 202.—'
4'/j » VI » —.— Totlscl_hong.4Va —.—
4' /, » VU » — .— Bolivia Hy . .182. — .

Les changes son t remarquablement fermes: Pa'
ïia -I- 35 c, Bruxelles -f 50 c, Londres +• U H c.
L'Italie enregistre la plus forte avance à 24,16 Vt
(-h 58 % o.). Le dollar reste toujours faible à 5,12*»
(— 1/8 c). Berlin 3.50 le (— 01 Q.). Sis actions bais-
sent de 1 n 5 fr., huit sans changement et huit  en
hausse de î . à 25 fr. (Accuni . d'Oerlikon 270). La
Moutec -tini avance de i fr. à 34 _ fi. Américotrique
se maintient à 380. Les 3 lî Fédéraux AK «-o_.it ani-
més, à la suil. -; du succès du nouvel emprunt fé-
déral 5 H %. Bous Hisuano î-j O, 1. 2. 5 (Ar. 5). ' . '

Les Dents
poussent facilement.

^1_..MWI_.UIII.,W_..HW1M_.1. I... , 1  —WB——WW—i
C'est avec souci que mainte mère voit

arriver la période de dentition chez ses fa-
voris, surtout s'il manque à leur corps la
force de résistance voulue. Pour augmen-
ter celle-ci il n'y a rien de meilleur que
l'Emulsion Scott ; des milliers de mères en
témoignent. Son usage produit souvent,
dans un temps relativement conrt, un
changement en mieux, les petits devien-
nent frais et ils ' surmontent presque sans
dérangement le temps redouté de la denti-
tion. Souvent les enfants aiment tellement
l'Emulsion Scott, qu'ils accueillent la bou-
teille Scott avec des transports de joie, ce
qui fait qu'une cure de ce magnifique forti-
fiant pour enfants devient un plaisir pour

la mère et l'enfant.
Cependant, seulement l'Esnulsion Scott,

pas d'autre 1
Prix 3 îr. et 6 îr.

Emulsion SCOTT

I l
-li-B-tatiOD orûiDair s ne suliit -elle plus

à vous maintenir en santé ct à donner h votreact ivi té  luu tc  son ampleur "? Prônez quotidien-
nement d fui s <lli t a i t  'J-if cuillerées à the  d 'O-

vcui i-iltiu - ct vou s récupérerez vos forces. j
Eu boîtes jle. _ ïûSSa^__B ^n vt'1,tu

Dr A. WANDER ^É_|S__I§̂  S. A- BERNE -

AVIS TARD IF S_^
Perdu de _ Evole à Port- '-Roul n nt.  uno

MONTRE-BRACELET .
Pçiéxe de la rappor ter contre récompense au but

roau de la Feuille d'Avis. 1SH

Balles» Lettres
Messieurs les;- Anciens Bollettri.n» sont infbpïi,*-»

quo les Séance;; l_ _jérale-__ de Bel les-Le (très auïP nt
lieu les 21_ 22 (séance .uf-ficiçlle., 27 février - 18(22. Ils
sont pries de. retenir les dons places au-qû.éllPs il*
ont îroit jusqu'au vendi-edl 9 février, auprès dtk
caissier, Jean- BF_ _T?NIER, 2; rua St-Honoré, 1

du j 'e-di 2 . février . 192'.
— -—-, --—* ' " : ¦' ' -. '. '-.y .

tes 20 litre* . , Ia_plèoe i
Pommesdeter. 3.50 -i.— Cbou . . ., . . — .30;. . r-*>
gaves . * - * 2-50 2.80 Chou_-lle_r3 .,.-f--.:5'0 1.50
Gh-ux-rav-s. . 3'.—— •—
Garottes . . .  4,5.0— .— le H kilo,
Pommes . . . 5. — 5.50 Beurre , , . 3;3g _._
Poirés .. . •• * 3.— 7— Beurj ei1 mottes 3.25 —:.—;
Noix "15: "•—' Fromage gras. 2.50 -*-.'— '

le OaQuet » demi-aras 2. .->>
Poireaux, . . —.25, — .50 . _ maigre l.gû *-*.—,

la chaîne |W*- • » • • 3-- 4- 5 .
nî/rv,r,r,c * _ . 30 t*ain . . . .  —.ou—.—Oignons . . • —- o ... 

Y
.
aude bœuf i h ù  o.2o

, , v ' » veau. . 1.50 2.20Châtaignes . -.70 —.r- , , m0Ut0I1. 1.60 3.—
la douzaine „ clieval . — .75 1.—

Œufs . . . .  3.5'ÎJ 3.50 . ', ,j ûrc . . 4.50 5.—
ïô"litre Lard fumé .. . 2.80 -K—

Lait . . . . . — A i — .- » n . f -mê -. 2.50 —.—

W-rcuria le du Marche, de Neuciiâtel

Ce 0 Mi si mm p lus
Quinze ;iours ds représentations , n'ont pas épuiséJa succès de < 1 Atlanti de K Loin de là. La merveil-leuse illustrat ion contée par Pierre Benoit et réa-lisée par Jacques Feyder au pr ix de mille diffi-cultés a obtenu un succès considérable. Tous ceuxOui le : pouvaient se sont rendus au Cinéma Palace,^fais il y avait  beaucoup d'anpclcs volontaires, ily.  eut malheureusemen t ,  pou d'élus . Beaucoup du-rent s'en retourner , L'oreille, basse et des regrets

RU cœur.
. La direction du Palace n'est point insensible. Elle
*ut pit ié  d'eux ct, c i te  a décidé de passer à lenrintention, pendant uue seiuaiuo le célèbre film. Enune seule soirée l'cmivro to u t e  ent ière. On s'ébloui-
ra devant le spectacl e Magnifique des hommes qui
s'acheminent k travers lo désert i l l imi té , on fré-
mira au spectacle do leurs peines et do leurs Sù IH'-
frances , on palpitera devan t  la mystérieuse ct belle
Antinéa , la rciuo do cet empi re Inconnu et l'on rê-vera en voyant ccu_ <iu o rien no rebute pour réali-ser leur r ive sublime.

Les toirées qu 'on passera en voyant .A „n_ticlft>
feront certes parmi les p lus belles.

Cinéma Apollo \avise. Ed public .--s _ _ RHI_ _ PO

yne vapSé-é rema^Ma^l*s
par suite de «as iniprâvut sera rerap.a .#
par dn.' gran:- ?^m

' Un ©yPS clans - 9Mlasi_a .;



Conseil général. — Supplément à l'ordre du
/our de la séance que tiendra , mercredi, le Con-
seil général :

^ Rapports du Conseil communal sur l'alloca-
tion d'une pension de retraite à un professeur
des Ecoles secondaires.
• ..: Derniers devoirs. — Le corps du docteur
iErnest de Reynier a été conduit nier au cime-
tière "du Mail.

-A la demeure du défunt, le pasteur Henri
DuBois a fait l'oraison funèbre et M. Edouard
iMonnard, pasteur , a rendu hommage, en qua-
lité de président de la Ligue contre la tuber-
eulose, à celui qui en îut le premier président.
Au cimetière, c'est le docteur Paul Humbert ,
(Vice-président de la commission de santé et
président de la Société médicale de Neuchâtel ,
«irai a apprécié la longue activité professionnelle
«b son confrère décédé, le doyen des médecins
du canton.

Pour la vieillesse. — Le comité cantonal neu-
châtelois et le comité du district de Neuchâtel
liront donner une conférence sur l'œuvre de la
fondation < Pour- la vieillesse >, lundi prochain ,
à, la Grande salle des Conférences. Introduit
Î)ar le docteur C. de Marval , vice-président de
a,: fondation national-, le conférencier, M. Pin-

géon, présentera en projections colorées de
nombreux types de vieillards heureux ou mal-
heureux, isolés ou entourés.

Des adhésions de membres souscrivant une
,eétisation annuelle seront recueillies à la sor-
tie ; il sera fait aussi uno collecte en faveur de
ï# section neuchâteloise.
; 'L'intérêt réjouissant témoigné à la jeunesse
fc-àlheureuse ne-sera pas moindre en faveur
de. la vieillesse. .

V. Musique de chambre. — A parler franc, une
conférence préliminaire avec « commentaires,
Implications et arguments à l'appui >, dans le
genre de celles que va donner M. Joseph Lau-
j|»r; n'eût pas été do trop, pour initier les au-
teurs d'hier soir aux deux œuvres de Ma-
gnai- et Darius Milhaud , et nombreux sont
*$ns doute ceux qui auraient aimé avoir un
jpeu d'aide poui" se retrouver au milieu des dis-
sonances voulues sans doute par ces composi-
teur-, mais dont la présentation au public
n'offre pas moins de grosses difficultés pour
Ij&ï exécutants et exige en particulier une pré-
cision impeccable.

Que nos musiciens tiennent à s'initier à la
tnusique contemporaine et cherchent à la sul-
fure dans toutes ses évolutions, cela nous pa-
raît louable, mais sont-ils certains d'arriver à
Ùîje interprétation suffisamment exacte et pous-
sée pour qu'elle soit accessible au public ?
iPourquoi , par exemple, le quatuor de Darius
Milhaud a-t-il pu être saisi plus aisément dans
BfiS développements et son caractère que le
utiio de Magnard ? . Est-ce peut-être en rai.-on
4? la plus grande homogénéité du quatuor , tan-
dis que, dans le trio, le piano couvrait trop
souvent le son un peu mince du violon ?_.

...Constatons en tout cas une chose, c'est
«j f^'au point de vue instrumental tout au moins,
seule la sonate en ré majeur de Mozart , cor-
rectement interprétée par M. A Quinche, a re-
présenté hier soir < les chefs-d'œuvre du passé
J> dont ]a révélation au public doit être la tâ:he
. ¦.principale de la Société de musique de cham-
bje >, d'après ce qu'on lit dians le < Musée neu-
châtelois > ¦ de 1918, p. 33, sous la signature
iÇdm. Rôthlisberger.

Le passé était du reste mieux partagé dans
Ja. partie vocale, où nous avons entendu trois
lieds de Schumann interprétés avec beaucoup
.dé charme et de goût par Mlle Seinet, et ïa
Cantate du Chant des oiseaux, gazouillée par
fe petit;,-hœu-f, et qui a obtenu un bis d'enthou-
-ïa-me de la part du public. M  ̂vaBBBS_

NEUCHATEL

CORRESPONDANCES
(tt journal réasrot son opinion

è tégurd del itttrtt paraissant tout ettit rubrijut)

, ,  ' Nenchâtel , le 3 février 1032.
— i .Monsieur le rédacteur,

An moment pu nos autorités communales vont
-ttxfiminer la question de la suppression ' da notre
.Ecole supérieure de jeunes filles, par raison d'é-
conomie, permettez à un citoyen qui connaît assez
bien notre ménage scolaire d'exprimer dans votre
journal quelques remarques sur lo résultat auquel
oiï arriverait pour la ville de Neuchâtel dans le
cds' où une telle solution serait admise.

ÏPenvisage le principe d'une suppression com-
plète de l'Ecole supérieure, qui entraînerait sûre-
ment, .à. plus ou moins bref délai , par désagréga-
tion, celle de nos classes spéciales de français avec

• lesquelles elle est intimement liée et qui lui iour-
- Hissent uue partie de ses élèves.

. Ce» deux établissements coûtent brnt à la com-
lnnné, ponr traitements, en chiffres ronds Fr. 77,000
' : A' déduire : Subvention , cantonale
Ï50 %, écolages déduits) Fr. 28,000
ïpïns écolages encaissés par la

; commune Fr. 21,000 > 49,000
Ë«iste not à la charge de la commune Fr. 28,000

, D'autre part, on peut arrêter à 110 en moyenne,
dejpui- la _ _erre, lo nombre des élèves étrangères
B.Ù canton placées dans des familles ou pensions de
'la ville: Chaque jeune fille y laissant annuellement
pour , alimentation, vêtements, fournitures d'école,

>tc.t, an minimum 2000 fr., c'est 220,000 fr. perdus
Xtàlir le commerce local, en cas do vote affirmatif,

!Sjus,. pour la commune, l'impôt sur ce capital.
Dans ces .conditions, l'on est en droit de se de-

)B»ndex ei Yraiment l'éconemio à réaliser -Justifie-
rait le» sacrifice d'une des plus anciennes écoles de

'rjïôuehâtel, qui n, somme toute, rendu d'appréciés
'•arvices à notre population et an pays tout en-
'.ti?T.: . ' '

Veuille- agréer, Monsieur le rédacteur, aveo mes
ïéniercioments pour votre hospitalité, l'assurance
d«'-z_a considération très distinguée. E. B.

. -i -• .- .- Amélie-les-Bains, le 30 janvier 1923.

\ ;. Monsieur le rédacteur,
• permettez-moi» à propos de votre numéro dn

M: j anvier, do relover uno observation déj à faite
par moi à la « Suisse libérale », au suj e t de la
vente faîte par moi à la commune do La Chaux-de-
Fonds, essentiellement réduite de prix dans un in-
térêt, d'utilité publique.
.Toute personnelle et restreinte que soit cette

qaèstion, il est bon , quand il s'agit d'une publicité
qui touche de près à une question d'utilité publi-
que, il est essentiel de connaître les faits réels
aTant toute publication.
"H ne s'agit nullement d'une propriété Courvoi-

, sier-Sandoz, mais tout le mérite de cette propriété
eja revient à son fondateur Edouard Sandoz-Eobert,
mon père, et à sa digne compagn e, ma mère. Elle
était indivise (hoirie Edouard Sandoz-Eobert) en-
tre ma sœur et moi , lo signataire do ces lignes, le-
quel, pour tout bénéfice pendant 45 ans , en j ouis-

. sçnpe et capital* n'a eu quo celui de participer à
l'impôt immobilier absorbant tout, , <,.¦.--.,-.-_.. oA.SUUi,

POLITIQUE

- JL'ïïî ci dent franco- al lemarad
OPPÉLN, 1er .. — Voici exactement dans quel-

les circonstances s'est produite l'agression de
Petei-dorif contre les soldats fr ançais.

C'est pour se venger de la saisie d'un im-
poi tànt matériel de guerre (mitrailleuses, fu-
sils', etc.) , pratiqué e lundi soir, et pour tenter
d'en reprendre posses.ion, qu 'une bande d'Al-
lemands a entour é et attaqué, dans la nuit sui-
vante, le casernement du 27e bataillon de chas-
seurs à pied .
- La bande armée était à l'effectif d'une com-
pagnie; elle était commandée et organisée mi-
litairement.

Les assaillants ont été repoussés grâce à la
vigilance , .des sentinelles et ont laissé deux
morts sur le terrain.
. Les . pertes françaises sont de vingt bles-és.
dont 'deux sont considérés comme perdus.
] La, commission de contrôle interalliée s'est
saisie.immédiatemen t de l'inciden t. Elle a com-
mencé une enquête et va réclamer des sanc-
tions. .
. . •La violence et la méthode qui ont présidé à
l'exécution do cette agression font penser à
l'existence' persistante en Haute-Silésie d'orga-
nisations secrètes bien disciplinées et pariaite-
ment encadrées. (Havas) .

Un autre dépôt d'armes attaqué
en Haute-Silésie

BERT T;" .lf. — Un . incident s'est produit- à
ObergV (Haute-Silé.ie), où un stock impor-
tant d t- . _ .,pements militaires avait été décou-
vert par dea représentants dè: la ' commission
interalliée. .. ' '

Des Allemand s ont enfoncé les portes du dé-
.pipt.où . ees équipements avaient été emmagasi-
nés et en ont dérobé la majeure partie. (Radio).

La grève des chesninots allemands
- BERLIN, 2 (Wolff) . — Les principaux cen-

tres de la grève des cheminots se trouvent dans
.différents points de l'Allemagne du nord et de
l'ouest, plus spécialement en Saxe.

Dans l'arrondissement de Berlin , le service
régulier a été suspendu. Dans le Meeklem-
bourg,: tous les trains de la région ont circulé
en conformité de l'horaire. Par contre, dans
lés ' .arrondissements d'Essen, Elberfeld et dé
Munster, l'arrêt du trafic est complet.
, :Èn Thuringe, on signale de grandes pertur-
bations. A Francfort sur le Main, à' Hambourg
et à Breslau, le service est tout à fait paralysé.
' ' KARLSRUHE, 2 (Wolff) . — Jeudi matin, à
7 heures, la circulation des trains n'avait pas
encore été troublée par la grève.
Z BERLIN, 2 (Wolff) . — Les nouvelles de Lich-
ienfelde, Probstzella et Wurzbourg disent que
•les trajhs <ie marchandises ne fonctionnent plus
depuis ce matin.

A Munich, les mécaniciens et chauffeurs de
locomotives ont cessé le travail à minuit.
- On mande de Hambourg que le trafic a été
interrompu à minuit dans toutes les gares du
nord da l'Allemagne.
'. ¦ KATTOWITZ, 3. La direction des chemins
de ier de l'arrondissement de Kattowitz dit que
le service est assuré sur ce réseau.

• FRIBOURG-EN-BRISGAU, 2 (Wolff). — La
section badoise du syndicat des cheminots a dé-
cidé.que là grève ne serait pas déclenchée en
Bade; pour le moment. .

Le ravitaillement
"-BERLIN; _ . — -ta municipalité de Berlin a
entamé -des pourparlers avec la direction des
chemins.de fer de Berlin en vue de prendre les
mesures nécessaires pour assurer le ravitaille-
ment en denrées alimentaires de la ville.

Les boulangers disposent encore d'une réser-
ve de farine pour une durée d'une semaine. Le
ravitaillement en lait subira d'importantes per-
turba tions. La grosse industrie de Berlin pos-
sède encore des réserve., de charbon pour 10
à ' M ;  jours' seulement. Par contre, les usines
électriques et • de gaz de la capitale auraient
épuisé .iéurs stocks dans une ssmaine déjà.

Communistes et indépendants se démènent
'¦ BERLIN, 2 (Wolff) '. — La < Rote Fahne _ an-
nonee ;que. le groupe communiste du Reichstag
a adressé au président de cette assemblée une
lettre i l'invitant à convoquer immédiatement le
Reichstag, afin de lui permettre de se pronon-
cer,' à l'égard de la grève actuelle des chemi-
nots.

: Le groupe communiste demande également
la levée sans délai de l'ordonnance du prési-
dent du Reich concernant l'interdiction de faire
grève.

BERLIN, 2 (Wolff). — Selon la < Freiheit >,
la - direction du parti socialiste indépendant a
élevé les plus véhémentes protestations contre
le.nianifeste du président du Rèich et du pré-
fet de police de Berlin, manifeste qu'elle consi-
dère comme contraire à la Constitution.

Le groupe du parti au Reichstag réclame l'a-
brogation immédiate de l'ordonnance présiden-
tielle, et le groupe au Landtag de Prusse, de
son côté, demande la suppression des mesures
édictées, par le préfet de police contre lequel
il demande en outre l'ouverture d'une informa-
tion- pour grave excès de pouvoir.

La conclave est OHverl
. ROME, 2. —. Jeudi matin s'est déroulé au Va-
tican la ' cérémonie qui précède l'ouverture du
conclave.

• Après, midi, le prince Chigi-Albani, maréchal
du conclave, a pris possession de ses apparte-
ments avec toute sa suite. A 15 heures, les car-

dinaux se sont retirés dans la salle du conclave.
Le nombre.des cardinaux présents est dé 52,

• Démission du cabinet italien
RO ME, 2.. — M. Bonomi a présenté aujour-

d'hui jeudi, à midi, la démission du cabinet au
roi.' Celui-ci a prié M. Bonomi de bien vouloir
continuer à assurer l'expédition des affaires
courantes jusqu'à la consti tution du nouveau
cabinet.

CIAIBÎ-ES FEDERALES
CONSEIL NATIONAL

Allocations de renchérissement
BERNE, 2. — La Chambre reprend la dis-

cussion des allocations de renchérissement à
l'art. 4 (indemnités de résidence des fonction-
naires disposant d'un logement de service). Cet
article est adopté dans le texte de la commis-
sion.

. L'art. 5 traite des allocations pour enfants.
Le texte de la commission accorde des alloca-
tions pour les enfants âgés de moins de 16 ans.

L'art. 6 prévoit des suppléments de salaires
spéciaux pour les ouvriers de l'administration
militaire.

A l'appel nominal, par 104 voix contre 46,
la Chambre se prononce pour la proposition de
la majorité de la commission.

L'art. 7 est adopté sans discussion. L'art S
traîte du cas où le mari et l'épouse sont au ser-
vice de: la Confédération. La Chambre adopte
le texte de la maiorité de la commission.

Les art. 8 à 12 sont adoptés sans discussion.
La commission proposa de limiter _ six mois

la durée de l'arrêté. Adopté.
A l'article final, M. Bonhôte (Neuchâtel) pro-

pose de biffer la clause d'urgence. Cette clause
est maintenue à une grande majorité.

Le budget de l'économie publique
On passe au budget de l'économie publique.
M. Hoppeler (Zurich) propose un crédit nou-

veau de 6000 fr. pour l'Union des ouvriers et
employés protestants. Adopté.

M. Joss (Berne) demanda des relèvements
de crédits pour les examens d'apprentissage.
Cette proposition est adoptée,

M. Weber (St-Ga.ll) développe un postulat in-
vitant le Conseil fédéral à-étudier un relève-
ment de la contribution . de la Confédération à
l'assurance des femmes par les caisses mala-
dies.

M. Belmont (Bâle) propose de porter à 14
millions le crédit prévu pour l'office fédéral
des assurances sociales. Il iavite , par motion,
le Conseil fédéral à présenter des propositions
en vue d'assurer gratuitement tous les chô-
meurs.

M. Schneider (Bâle) propose un crédit de 2
millions .pour l'assistance aux chômeurs deve-
nus incapables de travailler par suite de ma-
ladies ou d'accidents.

Les propositions ' Schneider et Belmont sont
repoussées. .

Le postulat Weber est accepté sans opposi-
tion et la Chambre vote l'ensemble du budget
à une grande majorité.

Crédits supplémentairea
On passé aux crédits supplémentaires pour

lSP't," s'élévaat à 17,5;millions, et à la- gestion
et aux comptes de . la régie fédérale des alcools,
qui sont adoptés.

CONSEIL DES ETATS
La convention ïoniôre

BERNE, 2. — Une pétition du comité gene-
vois pour le maintien des zones de 1815 deman-
dant la non-ratiiication de la convention du 7
août 1-2 .1, est déposée sur le bureau du con-
seil. •

La discussion sur les zones est ouverte par
M. Isler (Argovie) qui , au nom de la majorité
de la commission, recommande la ratification
de la convention.

M. Bohi (Thurgovië) propose, au nom de la
minorité de la commission, de rejete r la con-
vention et d'inviter le Conseil fédéral à entrer
dans de nouvelles négociations avec la France
dans ce sens qu'il insisterait pour le maintien
des petites zones^ avec liberté d'importation
pour lés produits d'origine suisse.

M. Rutty (Genève) déclare parler au nom du
Conseil d'Etat genevois, Celui-ci, à l'unanimité,
l'a chargé de prier le Conseil des Etats de rati-
fier la convention du 7 août.

M. Scherer (Bàle-Ville) dépose une motion
d'ordre demandant que la • ratification soit
ajournée jusqu 'à ce que les électeurs de Ge-
nève se soient prononcés par une votation.

M. Rutty (Genève) fait remarquer que l'ar-
rêté de ratification ne peut être soumis au peu-
ple genevois que si S50O citoyens le deman-
dent.

M. Motta expose, pour l'écarter, la thèse fran-
çaise. U insiste sur la différence qu'il y a en-
tre cette dernière et celle du Conseil fédéral.
Même si la convention étai t repoussée, elle
n'enlèverait pas à la France le droit de liqui-
der la question unilatéralement. M. Motta fait
l'historique des négociations avec la France.

M. Scherer alors retire sa motion.
M. Sigg (Genève) souligne les paroles de

M. Rutty.
M. Rôhi (Tbizrgovie) aiainlienl ses critiques

en ce qui concerne le contingentement.
Au vote, par 23 voix contre 9, le Conseil dé-

cide de ratifier la convention.
Les ^lloflationa

La commission du Conseil des Etats chargée
d'examiner le projet d'allocation de renchéris-
sement au personnel fédéral pour 1922, a dé-
cidé de maintenir la notion du lieu de domicile
comme règle pour le payement de l'indemnité
de résid ence au lieu du lieu de travail proposé
par le Conseil national •, de laisser au Conseil
fédéral ,1e soin de fixer l'échelle des moyennes
de dépenses tota 'eg pour loyer- et impôts sur le
produit du travail.

Signes évi - gËfs\Vm amélioraiien
Dans k situation M coma.,, ce

(Do notre corresp. do Bâle)

Sous ce titre, la. revue mensuelle < The Ame-
rican Exporter , publie un article qui, sans
doute, ne manquera pas d'intéresser bon nom-
bre de vos lecteurs, et dont nous donnons ici
un cour t aperçu de son principal contenu.

Bien des personnes se sont demandé sans
doute à la veille du Nouvel-An si 1922 allait
apporter enfin uno amélioration dans la crise
qui dure déjà depuis tant de mois ; mais même
s'il n'existait aucune raison nous permettant de
croire à un changement heureux,' nous salue-
rions néanmoins la nouvelle année avec plus
de courage et de soulagement. Certains indices
cependant ne font que confirmer notre foi dans
un avenir proche et meilleur, ei nous pouvons
même affirmer que le retour vers une situa-
tion plus normale s'est déjà effectué, il y a un
certain temps.

En ce qui concerne le trafic international,
bieu des problèmes attendent encore une solu-
tion, bien des plaies provenant de la guerre
n'ont pu encore se cicatriser, mais, malgré
tout, la crise a dépassé son point culminant, et
déjà les derniers ifipîs de l'année passée ont
enregistré une recrudescence certaine des af-
faires.

Il existe une loi fondamentale sur laquelle
nous basons nos espoirs, loi s'exprimant par
cette tendance do l'humanité de procéder à un
échange de marchandises sur une échelle tou-
jours plus étendue.

Tout recul dans ce mouvement est anormal
et ne peut être de ce fait que temporaire.

Nous savons donc qu 'il est inévitable pour le
trafic international, malgré les obstacles, diffi-
cultés ou problèmes financiers non encore ré-
solus, de reprendre non seulement son impor-
tance antérieure, mais de s'étendre d'année en
année.

Et maintenant aux faits.
A l'heure qu'il est, les chargements à desti-

nation de pays d'outre-mer dépassent considé-
rablement le nombre de ceux effectués ces der-
niers temps. Mais plus importantes encore sont
les nouvelles commandes reçues ces jours-ci par
les exportateurs, commerçants et fabricants
américains; et, selon une régie générale di-
sant que l'extension du commerce chez toutes
les nations est réciproque dans des conditions
normales, nous pouvons avoir l'espoir que tel
est le cas aussi dans d'autres pays.

La mauvaise marche des affaires dans les
E. U. A. semble avoir atteint son plus haut de-
gré pendant les mois de mai et juin; depuis
lors, une lente mais constante amélioration a
pu être constatée, qui s'est maintenue pendant
le reste de' l'année et qui, ces semaines pas-
sées, a même pris des proportions assez consi-
dérables.

Les nouvelles qui nous parviennent d'un
nombre important de fabricants du pays sont
en témoignage de ce qui précède. L'une des
plus grandes entreprises du continent qui , de-
puis de longues années, entretient des rela-
tions étroites avec l'étranger, a enregistré ces
jours-ci de nombreuse, commandes et qu 'elle
compte parmi les plus importantes obtenues
jusqu 'à ce jour.

Un autre signe évident d'une recrudescence"
des affaires est l'explication que nous donne un
représentant chargé des intérêts de quelques
fabriques de première marque. Les comman-
des obtenues au cours des trois derniers
mois dépassent passablement en nombre celles
des neuf premiers mois de l'année passée.
Mieux encore, le chiffre de ses affaires d'ex-
portation en 1921 atteint et surpasse même ce-
lui de toutes les commandes reçues en 1920,
es qui constitue â nos yeux la meilleure preuve
du retour de temps plus favorables.

C'est un fait connu partout que les Etats-
Unis possèdent le plus grand réseau de che-
mins de fer; malgré cela, les fabriques de lo-
comotives ont eu davantage c1 ^ commandes de
l'étranger que du pays lui-mê 3.

Des nouvelles non moins réj ouissantes nous
sont signalées de l'industrie électrique, où une
société a obtenu la concession de l'électrifica-
tion de chemins de fer en Espagne. Une autre
a signé un contrat analogue pour le Japon , tan-
dis qu'à une troisième ont - été remis les tra-
vaux d'illumination à l'occasion du centenaire
du Brésil à Rio de Janeiro.

Dans l'industrie mécanique, un léger mieux
ne peut non plus être nié. Tout dernièrement,
une entreprise a embarqué un certain nombre
de grues-et d'autre matériel de transbordement
à destination de Rotterdam et de . la Suède.

Signalons encore la préae_e_ de nombreux
acheteurs du Japon, de la Chine, de l'Austra-
lie, de l'Argentine, du Panama, de Norvège, de
la Suède, de l'Espagne, de l'Angleterre, etc.,
qui sûrement n'ont pas fait la traversée de l'A-
tlantique uniquement pour leur orientation.

^Nous n'avons donné dans ce qui précède
qu'un aperçu restreint de l'état actuel des af-
faires, nous nous en tiendrons là, persuadés que
ces quelques remarques auront suffi pour faire
renaître l'espoir dans maint cœur sceptique.
Avant de clôturer notre rapport , nous voudrions
toutefois encore relater par un mot la suppres-
sion presque totale par les banques des crédits
accordés aux transactions étrangères, forçant
par ce geste les maisons d'exportation d'immo-
biliser une grande partie de leurs capitaux
dans d'infructueux dépôts.

D'accord que le commerce est sujet à certai-
nes conditions et non aux théories, mais nous
sommes persuadés qu 'un importa teur étranger,
conscient de ses engagements, fera de son
mieux pour permettre aux banques de repren-
dre leurs traditions d'avant guerre à l'égard des
traités d'exportation. Tout commerçant, cepen-
dant, tardant pour le règlement de ses comptes,
contribuera à un nouveau renvoi de ce retour si
nécessaire.

Une chose qui domine toutes les autres pour
ramener le commerce international dans ses
voies normales, c'est le retour de la confiance.
Confiance dans les prix, dans le change et,
par dessus tout, la certitude que les deux par*
ties, acheteur comme vendeur, feront honneur
à leur signature!

Nous n'avons aucune raison de commenter cet
article, nous nous permettrons toutefois cette
question: Pourquoi, aux Etats-Unis, le com-
merce peut-il de nouveau enregistrer de ré-
cents succès? Le fait que ce son t des indus-
tries nullement inconnues dans noire pays oui
peuvent s'en féliciter rend la question plus dé-
licate encore. Nous ne voudrions attirer l'atten-
tion oue sur la livraison d . locomotives, tant à
vapeur qu'à électricité, et cela malgré les frais
de transport sûrement plus élevées.

Est-ce peut-être parce que nos représentants
à l'étranger n'atta chent pas assez d'importance
aux soumissions de ce genre, ou est-ce oue no-
tre situation intérieure est vraiment telle que
toute concurrence de notre part est impossible
d'avance ? Ceci ne nous semble pas pouvoir
être la cause principale, vu les salaires élevés
aussi dans les Etats-Unis, à moins que les ou-
vriers soient revenus du système rigide de
la semaine de 48 heures. Nous espérons rece-
voir des renseignements précis aussi sous ce
rapport et ne manquerons pas de tenir au cou-
rant vos lecteurs. D-

SfûOÏELLES DIVERSES
Le sportif escroc. — On annonce de Genève

que l'Association suisse de lavra-tennis, par
l'organe de son président, M. Barde, juge à la
cour de justice à Genève, a porté plainte contre
un de ses ex-membres qui s'est rendu coupable
d'un grand nombre d'escroqueries en Suisse, où
il avait personnellement organisé de nombreux
tournois. Des hôteliers et des joueurs ont été
les victimes de cet escroc.

Accident d'automobile. — Un. terrible acci-
dent d'auto est survenu, jeudi matin, vers
2 ii. _ , près du village de Mal val, commune
do Satigny (Genève) . Une automobile a capo-
té dans un ravin. Un des occupants, M. Marins
Turian, électricien, Genevois, âgé de 24 ans,
employé à l'Usine de Genève, a été tué sur le
coup. M. Frédéric Balli, mécanicien, a été griè-
vement blessé.

Scandinavie-Suisse-Express. — Afin de faci-
liter le trafic voyageurs entre les pays Scandi-
naves et la Suisse, un train spécial circulera une
fois par semaine, du 5 février jusqu 'en avril,
entre Sassni.z et Warnemûnde d'une pari et
Bâle C F. F. d'autre part. Ce train qui porte
le nom de Scandinavie-Suisse-Express est muni
de vagons-lits et d'un vagon-restauranf. L'arri-
vée à Bâle est fixée à 13 h, 18 le dimanche, le
départ a lieu le lundi à 16 h. 40. Dans les deux
sens, la corre-pondance avec le Gothard est as-
surée.

Pourvoi rejeté. — A Paris, après trois quarts
d'heure de délibérations, la chambre criminelle
de la cour de cassation- a rejeté le pourvoi for-
mé par Landru contre l'arrêt de la cour d'as-
sises de Seine-et-Oise qui l'a condamné à mort.

Explosion dans une mino. — On mande de
Gates (Pensylvanie) qu'une explosion s'est pro-
duite dans la mine de Gates. Neuf cadavres ont
déjà été retirés. Il y a encore vingt ouvriers en-
sevelis dans la mine; on croit qu'ils sont morts.

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »

II y a urgence à résoudre
Sa que-tioa d'Orient

LONDRES, -3 (Havas). — Une note officieu-
se, publiée à Londres , marque l'importance de
la. conversation qui a eu lieu, à Paris, entre M.
Poincaré et lord Hardinge, et insiste particu-
lièrement sur l'urgence qu 'il y a à régler la
question d'Orient dans le délai le plus court,
afin d'éviter la reprise des hostilités que la
fonte des neiges et la belle saison rendront
hientôi nossibla.

_î. Poinearô réclame nne entente
internationale

avant la conférence de Gênes
PARIS, 3 (Havas). — M. Poincaré vient d'a-

dresser une note aux gouvernements alliés
pour les inviter à se consulter au préalable, eu
vue d'adopter une ligne de conduite commune,
en ce qui concerne tant les conditions fixées
par la résolution du 6 janvier que les articles
de l'ordre du jour de la conférence de Gênes,
tels qu'ils ont été arrêtés le 11 janvier.

-L'otïvertnre dn conclave
ROME, 3 (Stefani) . — Après que les cardi-

naux eurent quitté leurs appartements, Mgr
Sincère , secrétaire du conclave, a fait mettra
le sceau de plomb à toutes les portes du con-
clave, et à 17 h. 30 la cloche de la cour de Saint-
Damas en a annoncé la fermeture.

Le maréchal et le gouverneur du conclave s©
sont ensuite rendus à la porte principale et ont
procédé, accompagnes des cardinaux Gaspari ,
Vanutelli, 'Bistslli, Nega et Logur, à la ferme-
ture de toutes les portes donnant accès dans les
appartements du conclave Le gouverneur et le
maréchal y ont mis les sceaux extérieurement
à 18 h. 30. Le procès-verbal fut ensuite rédigé
dans l'appartement du maréchal pendant que
les cardinaux signaient un acte identique.

Extension de la jyrève ferroviaîro
en Irlande

LONDRES, 3 (Havas). — La grève des . che*
mins de fer irlandais s'est étendue jeudi à tout
l'arrondissement de Kerry et à la plus grande
partie de l'arrondissement de Limerick.
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S» Bâle T\ 
Flni\ Vt f°*

587 C-S. + 1 ^«f Calr-
*fi__ ' _ __ . _ ,_,«_, + 5  Pln*e-* Vt d'O.
H SHE5* + 9 Couvert.
Il SI

9 + ._ Hule. Calme.
1109 Gôschonan T i * *¦
566 Interlaken , ., î î  * TTSATIm La Ch.-de-Fon-S + | * Vt d O.
450 La-sann» + } __ . ». Calmo
203 Locarno + | Tr- •>• *T-»< »
276 Lusra-o t n  « *x n ù439 Lucorne + » Convert. Fœhn.
893 Montreux + 7 Pluie. Calme
482 Neuchâtel + 7  » »
505 Ra<ra tz + 1 Neige. » _
C73 Saint-Gall + 5 Finie. Vt d'O.

1S3S Ssint-Moritî - 5  Neicre. Vt du 8.
407 _ .ch_ .ffhot i_ S8 + 7 Finie. Vt d'O.
562 Thoune - 0 » ralme
389 ¦ Veyey 4- 6 Couvert. Fœhn.
660 Viè _ p -f 7 Pluie. Calme.
410 Zurich + 6 Pluie. Vt dn 8.
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, f L'administration et la rédaction cle la
<ec Feuille d'Avis de N euchâtel » ne tiennent
aucun compte -des lettres anonymes gui leur
f iant adressées.

Chèque Demanda Oflre
Paris . 42.6Ô 42.85,
Londres t \M 22.04
Italie 23 80 24.—
Bruxelles 4( 1.70 41.—
New-York 5.12 5.15
Berlin 250  2.60
Vienne . . . . . . . .  —.15 — .20
Amsterdam. . . . . . .  189. — 190. —
Espagne . ¦ 77.50 78 50
Stockholm . . . . . . .  130 — 131.—
Copenhague 103.25 104.25
Christiania . . . . . . .  Si. — 82.—
Prague 9.40 9.70
Bucarest 3.75 4.25
Varsovie . .. . . ..  — 15 — .20

A.ehat et .ente de billets de banque étranger* an»
meilleures , conditions.

Cours eans engagement. Vu les fluctuations, sr
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque ans meilleures cou
ditiqns : Comptesrcourants. service d'é. targne. dé-
pôts, srarde ' de titres, ordres de Bourse, eto

Cours clés changes
du vendredi 3 février l9'-2 , à 8 h ei demie

du Comptoir d'Escompte die Genève
précédemment: Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Monsieur Gustave Burgat, à Peseux; Mon-
sieur et 'Madame Alfred Burgat et leurs enfants,
à Peseux-, Monsieur et Madame Arthur Burgat
et leurs enfants, à Genève ; Monsieur et Ma-
dame Pvlaurice Burgat et leur fils, à Paris; Ma-
dame Veuve Lucie Tinembart, à Bevaix ; Mon-
sieur et Madame Henri Regamey, leurs enfanta
et pelits-eufanl», aux Croisettes sur Lausanne;
Madame et Monsieur Louis Burnand et famille,
à Chigny sur Morges; Madame Veuve Hen-
riette Cevey, à Lausanne; Madame et Monsieur
Louis Martinet et famille, à Lausanne; Madame
et Monsieur . Philippe Jeanneret et leurs en-
fants, à Montalchez ; Monsieur et Madame Frita
Burga t et leur fils, à Paris, ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de leur chère et re*
grettée épouse,- mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur et tante, . .

Madame Louise BURGAT
néa REGAMEY

que Dieu a rappelée à Lui à l'âge de 66 ans,
après uue longue et pénible maladie.

Peseux, le 2 février 1922,
Père, mon désir est que là où j e

.' suis, ceux quo Tu m'as donnés y soient
: - aussi avec moi. St Jean XVU, 24.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 4 fé-
vrier 1922, à 1 h.

Domicile, mortuaire : Rue de Neuchâtel 33,
Peseux. '
Le présent avis tient lieu de lettr e de faire part
¦_w_in_m_—__«--—cm!n! ¦____ ¦¦_a________MM___eB____--________g___B__________l

Observation , faite» i. V h. 30. 13 h. 80 et 21 h. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
i 

- '  
' i

Temp. deg. cent, go  -g V« dominant _ .
2 —:—\ : -si I «
S Moy- Mini- Max. g g, » 2W enne mum mum U _ § T)ir. Force «

{ àj * n —J

2 3.9 : . '0.2 - 5.1 715.7 9.2 S.-O. moyen conv,

Pluie fine pendant la nuit et à partir de 19 h. V_
3. 7 h. ' .« : Temp. : 6 0. Vent : S.-O. Ciel i conT.

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 oua.

- suivant les -données de l'Observatoire.
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